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A  SON  EMINENCE 

MONSEIGNEUR 

JEAN-BAPTISTE  REZZONICO, 

CARDINAL  DU  TITRE  DE  S.  NICOLAS -IN- CARCERE  , 

NOBLE  VENITIEN, 

NEVEU  DU  PAPE  CLEMENT  XIII, 

PRO-SEGRETAIRE  DES  MEMORIAUX, 

GRAND  PRIEUR  ,  A  ROME  ,  DE  L’ORDRE  DE  MALTHE  ,  &c. 


Jl^Monseigneur  , 


Le  rang  di/linguê  que  VOTRE  EMINENCE  tient  dans 
VEglife  &  dans  l'Etat  ;  la  fuperiorité  de  fes  lumières  ; 
&  fur -tout  la  prote&ion  ,  AI  O  NS  EIG  N  EU  R  ,  dont 
vous  avez  toujours  honoré  les  perfoymes  qui  cultivent 


é 


les  arts  &r  les  lettres  ;  les  monumens  que  vous  avez 
élevé  vous-même  ,  &  les  foins  que  vous  vous  êtes  donnés 
fous  le  glorieux  Pontificat  de  CLEMENT  XIII , 
afin  d'en  fade  ériger  d'autres  pour  la  gloire  de  Votre 
Oncle  ,  pour  la  commodité  des  Citoyens  &  l' embellijfe- 
vient  de  Rome  ,  me  font  un  sur  garant  que  VO ERE 
EMINENCE  agréera  l'ouvrage  que  je  prens  la  liberté 
de  lui  prêfenter  ,  puifquil  eff  defliné  à  faire  remarquer 
les  beautés  de  cette  fuperbe  Ville ,  &  admirer  les  cbefi 
d' œuvres  dont  les  ArliHes  les  plus  célébrés  parmi  les 
anciens  &  les  modernes  ont  décoré  &  enrichi  la  Capi¬ 
tale  du  Alonde . 

Si  VOTRE  EMINENCE  le  reçoit  favorablement , 
je  réponds  du  bon  accueil  qu'on  lui  jera  dans  les  pais 
étrangers ,  £?  contribuant  à  faire  connaître  de  plus  en 
plus  les  magnificences  de  Rome ,  j'aurai  la  fatisfa&ion , 
AfONSEIGNEUR  ,  d  apprendre  à  la  poBerité  que 
VOTRE  EMINENCE  n  a  été  placée  a  côté  du  Trône , 
^  chargée  de  la  correfpondance  entre  le  Chef  &  les 
membres  de  l'Etat ,  que  pour  être  dijpenfatrice  des  grâ¬ 
ces  de  l'un  &  fatisfaire  les  déjirs  des  autres  ;  &  que 
l'accès  facile  que  vous  donnés  à  tout  le  monde  m'a  pro¬ 
curé  l  avantage  de  laijfer  un  monument  du  profond  ref 
peéf  ,  avec  lequel  je  Juis , 


MONSEIGNEUR 


DE  VOTRE  EMINENCE , 


Le  très-humble 
Et  très-obeij ant  ferviîeur 
D.  MAGNAN  R.  M. 
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DE  ROME 


Ous  prefentons  ici  au  public  une 
$  defcription  abrégée  de  Home , 
ml  &  les  gravures  en  taille  douce 
de  ce  qui  icterefle  le  plus  de_» 
connoître  dans  cette  grande  Ville  .  Ainfi  on 
y  trouvera  les  plans  neceffaires  ;  les  vues  des 
monumens  antiques  ,  des  places  ,  des  Eglifes 
&  des  palais  $  les  bas-reliefs  antiques  les  plus 
remarquables  &  les  plus  belles  ftatues , 

Cette  Ville  ,  la  plus  célébré  de  V  univers, 
autrefois  Métropole  de  l’Empire  Romain  ,  St 
aujourdhui  Capitale  dé  \x  Italie  <Sc  du  Monde 
Chrétien  ,  peut  encore  palfer  pour  la  plus 
belle  .  La  magnificence  de  fes  Eglifes  St  de 
les  palais  ;  la  beauté  des  rues  8t  des  places; 
la  multitude  de  fes  monumens  antiques  ,  pré¬ 
cieux  relies  de  fon  ancienne  fplèndeur  ;  fes 
obèiifques ,  fes  colonnes ,  fes  arcs  de  triom¬ 
phe,  &  fes  fontaines ,  qui  font'décorées  avec 
autant  de  goût  que  de  noblelfe  ;  les  chef- 
d’ œuvres  de  peinture  ,  &  ceux  de  fculpture 
antique  St  moderne,  qu’on  y  conferve  ;  la, 
richelfe  des  cabinets  ;  enfin  l’élegance  des 
muilons  de  campagne  &  des  jardins  ,  lui 
donnent  encore  une  lupériorité  au  delfus  dé¬ 
tontes  les  autres  Villes . 

Elle  fut  fondée  par  Romulus  ,  fur  le  mont 
Palatin  ,  l’an  75* 3  avant  l’ére  Vulgaire  .  Le 
Roi  Servîus  Tullius  en  augmenta  enfuite  l’ét¬ 
endue  ,  &  enfin  l’ Empereur  Aurelien  fît  con- 
Uruire  l’enceinte,  que  l’on  voit  encore  à 
prelent ,  St  qui  ell ,  en  y  comprenant  les  deux 
quartiers  qui  font  au-delà  du  Tibre  ,  de  dix 
mille  dix  cannes  ,  ou  d’environ  quinze  milles 
communs  d’  Italie  .  Elle  renferme  les  monts 
Capitolin  ,  Palatin  ,  Qpirinal  ,  Viminal ,  El' 
quilin  ,  Cœlius  ,  Aventin  ,  Citorio  ,  Pincius , 
Vatican  St  Janicule  ,  de  on  y  entre  par  leize 
portes ,  qui  font  au  Nord  ,  à  la  gauche  du 
Tibre  qui  la  traverle  ,  les  portes  du  Peuple  , 
Pinciana  dtSalara;  au  Levant ,  les  portes 
Pie,  S.  Laurent,  Majeure,  S.  Jean  &  La¬ 
tine  ;  au  Midi ,  les  portes  S.  Sebaflien  & 

S.  Paul  ;  de  au-delà  du  fleuve  ,  vers  le  Cou¬ 
chant  ,  les  portes  Portere  ,  S.  Pancrace,  des 
Chevaux  Légers ,  de  la  Fabrique  ,  Angelica 
St  Caltelio  a  . 

Nous  fupofons  dans  cet  ouvrage  que  nos 
ledleurs  font  déjà  inflruits  des  principaux 
traits  de  1’  hiitoire  Romaine ,  ancienne  St 


moderne,  St,  qu’avant  de  venir  en  cette 
Ville  ,  ils  ont  pris  dans  les  relations  des  vo¬ 
yageurs  ,  ou  autres  ouvrages ,  des  idées  fuf- 
fifantes  du  gouvernement  de  Rome ,  de  la 
cour  du  Souverain  Pontife  ,  de  fes  princi¬ 
paux  officiers ,  de  fes  troupes ,  de  fon  cor¬ 
tège  ,  de  fes  audiences ,  des  chapelles  qu’  il 
tient,  des  bénédictions  folemnelles  qu’  il  don¬ 
ne  ,  des  Magitlrats  Sc  des  Tribunaux  de  la 
Ville  ,  des  mœurs  &  ulages  de  fes  habitans, 
des  converfations  chez  les  Cardinaux  &  la 
Noblelfe  ,  des  fpeétacles  publics  &  du  genie 
du  peuple  Romain.  Si  nous  entrions  dans  le 
détail  de  tous  ces  objets  ,  nous  nous  éloigne¬ 
rions  trop  du  but  que  nous  nous  fommes  pro¬ 
posés  .  Nous  voulons  feulement  mettre  les 
etrangers  dans  le  cas  de  pouvoir  confiderer 
commodément  le  fpeftaüe  extérieur  de  Ro¬ 
me  St  fes  beautés  phyfiques .  Elles  y  font  à 
un  degré  de  perfection  que  1’  on  ne  trouve 
point  ailleurs  ,  8t  elles  emportent  certaine¬ 
ment  toute  l’attention  des  voyageurs  . 

La  Ville  fut  d’ abord  divisée  en  quatre  tri¬ 
bus  ,  &  enfuite  en  quatorze  quartiers,  ou  ré¬ 
gions  ,  par  1’  Empereur  Augufte.  Le  nombre  ■ 
des  quartiers  ,  en  Italien  BJoni ,  elt  encore^  , 
le  meme  j  mais  la  fituation  ,  les  noms  &  les  ( 
limites  en  font  differents  .  On  les  donne  ici  b 
tels  qu’ils  ont  été  fixés  en  1743  par  le  Pape 
Benoît  XIV  :  ce  font  les  quartiers 

1.  des  Monts .  8.  de  S.  Eu  (tache  .  1 

2.  de  Trevi .  9.  de  la  Pigna  .  < 

3.  de  Colonne.  10.  du  Capitole  . 

4.  du  Champ  de_>  11.  de  S.  Ange. 

Mars .  12.  de  la  Ripa  . 

5.  duPont.  13.  de  Tran-Ilevere  . 

6.  de  Parione  .  14.  du  Bourg,  ou  Va-  ( 

7.  de  la  Regola  .  tican  . 


QUARTIER  DES  MONTsjj 

itran  ,  celle  <U 
e  Termini .  il 

nés  de  cir-  jT 
lc p t  milles,  u 


Oiï  font  la  Bafilique  de  S. 'Jean  de  La.tr an  ,  celle 
de  S. Marie  Majeure-,  &  laplaçe  de  Termini, 

CE  quartier  ,  qui  a  4931  cannes 
cuit  ,  c’eft-à-dire  ,  plus  de  lep 


eit  fitué  à  l’Orient  de  la  vil 
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a  Voyez  planche  1 
:$=*£=£ 
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LA  VILLE 

quartiers  de  Trevi  5c  du  Capitole,  5c  la 
partie  des  murs  ,  où  font  les  portes  de  Saint 
Jean,  Majeure  8c  de  S.  Laurent  .  Il  occupe 
l’ancienne  région  des  1’  Efquilin  ,  8c  une  par¬ 
tie  de  celles  de  la  Via-Sacra  ,  ou  de  la  Paix, 
de  l’ Alta-Semita  ,  de  la  Ccelimontana  , 
d’  Ifis-5c-Serapis  ,  8c  du  Fore-Rom  a  in  .  On 
l’appelle  des  Mmts ,  parcequ’il  renferme  la 
partie  la  plus  montueufe  de  Rome  ,  où  font 
les  monts  Elquilin  ,  Viminal  ,  Sc  partie  du 
Cœlius  &  du  Quirînal  *  . 

Le  quartier  des  Monts  fe  divife  naturelle¬ 
ment  en  quatre  parties ,  dont  la  Bafilique  de 
S.  Marie  Majeure  fait  comme  le  centrc_>  . 
La  i  elt  au  Levant ,  la  fécondé  au  Septen¬ 
trion  ,  la  ni  au  Couchant ,  &  la  iv  au  Midi . 

Article  I- 

"Partie  Orientale  du  j.  Quartier ,  oü  font  la. 

Bafilique  de  S.  fean  de  Latran  ,  celle  de 
S.  Croix  en  ferufalem  ,  &  /’  Eglife 
de  S.  Rufebe . 

CEtte  partie  du  premier  quartier  Corn- 
prend  ce  qui  cl!  renfermé  entre  les 
rues  de  la  Porte-S.-Laurent  8c  de  S.  Jean-de 
Latran  ,  ayec  l’ isle  de  S.  Etienne-le-Rond  . 

La  Porte  S.  Jt  an  ,  appellée  autrefois  far- 
limontana  ,  e/l  celle  qui  conduit  à  Frafcatï  , 
Albano,  Marino  ,  Ca/lelgandolfo  &  à  Na¬ 
ples  .  Elle  fut  refaite  en  1574  ,  par  Grégoi¬ 
re  XIII ,  d’ une  maniéré  rullique  ,  qui  n*  e/l 
pas  fort  cllimée  . 

En  entrant  par  cette  porte  on  trouve 
d’ abord  une  grande  Place  ,  où  font  à  droite 
S.  Croix  de  Jerufalem  ,  5c  à  gauche  ,  le  Tri¬ 
clinium  de  S.  Léon  ,  la  Scala-lanta  ,  &  la  cé¬ 
lébré  Bafilique  de  S.  Jean  de  Latran  ,  qui 
ell  le  fiege  du  Souverain  Pontife  ,  8c  la  pre. 
miere  Eglife  de  Rome  8c  du  monde  Chré¬ 
tien.  Elle  e/l  ain/i  appellée  parceque  dans 
le  vu  fiécle  elle  fut  dediée  à  S.  Jean-Bapti/le 
8c  à  S.  Jean  1’ Evangclille  ,  8c  que  l’ancien 
Palais  de  la  famille  des  Laterani  étoit  dans 
cet  emplacement.  On  l’appelle  auffi  quel¬ 
quefois  1’  Eglife  du  Sauveur  ,  parcequ’elle  lui 
fut  principalement  confacrée  ;  Bafilique  d(Lj 
Conflantin  ,  parceque  ce  Prince  en  fut  le  pre¬ 
mier  fondateur  ;  8c  Bajilica  *4:trea  à  caufe  de 
fes  riches  ornemens . 

Conflantin  le  Grand  la  fit  bâtir  vers  l’an 
324,  8c  la  donna  à  S.  Silvellre ,  qui  la  con- 
lacra  avec  les  cérémonies  ,  qui  depuis  ont 
été  d’ ulage  en  pareilles  occafions .  Dans  la 
lui  te  les  Papes  y  ont  fait  fou  vent  des  chan¬ 
gements  &  des  réparations  confidcrables , 
mais  il  ne  paroît  pas  qu’ils  ayent  jamais  agran¬ 
di  ni  diminué  fa  première  étendue  . 

La  grande  façade  de  cette  Bafilique  b  , 
élevée  par  Clément  XII  ,  fur  les  de/Teins 
d’Alexandre  Galilée,  e(l  peut-être  la  plus  bel¬ 
le  de  Rome  .  Elle  elt  décorée  d’ un  grand  or- 
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dre  de  colonnes  8c  de  pila/lres  Compofites , 
dont  la  malle  e/l  fort  bonne  ,  quoique  la  di- 
vifion  de  fon  plan  lbit  un  peu  trop  égale  .  On 
trouve  au/fi  qu’  elle  ell  en  général  trop  per¬ 
cée  ;  que  les  petits  ordres  ,  inlcrits  dans  le 
grand,  font  hors  de  proportion  avec  ce  grand 
ordre  ;  que  la  balullrade  elt  trop  haute  ;  8c 
que  les  llatues  ne  font  pas  de  bon  goût  .  Il 
elt  certain  cependant  que  le  tout  en  impofe 
par  fa  grandeur  ,  &  par  la  beauté  de  lcm_> 
exécution  . 

Le  portique  ,  où  P  on  voit  une  llatue  anti¬ 
que  de  Conflantin  le  Grand  ,  ell  fort  beau  . 

Il  ell  décoré  de  pila/lres  Compofites  ,  revê¬ 
tus  de  marbre  de  Carrare  ,  placés  fur  un 
fond  de  jaune  antique  ,  5c  qui  s’accordent 
bien  les  uns  avec  les  autres.  La  loge  fupe- 
rieure  ,  d’où  le  Pape  donne  fa  bénédidion 
folemnellc  ,  e/l  foutenue  par  quatre  colon¬ 
nes  de  granité  rouge  oriental . 

L’ intérieur  de  1’  Eglife  ,  où  l’on  compte 
33Ç  colonnes,  dont  plufieurs  font  de  la  plus 
grande  beauté.,  prefente  une  grande  nef, 
des  doubles  bas  côtés  ,  &  de  belles  chapel 
les  .  La  nef  ,  enrichie  de  peintures  ,  de  (la- 
tucs  8c  de  dorures ,  a  été  décorée  par  Bor- 
romini  de  g-anls  pila.lres  cannelés  d”  ordre 
Compoûte  ,  qui  s’  élevent  depuis  le  pavé 
jufqu’au  plafond  .  A  chaque  pilier  e/l  une 
llatue  colodale  d’ un  Apôtre  dans  une  gran. 
de  niche,  ornée  de  colonnes  de  verd-anti- 
que  .  Ces  llatues  en  marbre  des  Apôtres  1 
font  en  général  ellimées  .  Celles  de  S.Jacques 
le  Majeur  5c  de  S.  Mathieu  font  de  Rufconi  , 

5c  celles  de  S.  Thomas  5c  de  S,  Barthélemi , 
de  M.  Legros  .  Cette  derniere  ell  très  fage- 
ment  composée  5c  parfaitement  drapée  .  Au. 
de/Tus  de  ces  llatues  font  des  tableaux  ovales 
des  meilleurs  peintres  du  tems  ,  qui  y  ont  re- 
prélenté  les  Prophètes .  Ces  peintures  ont  du 
mérite  ,  5c  on  remarque  lurtout  le  Jeremie 
deSéballien  Conca,  le  Baruc  du  Trevifani  , 
le  Daniel  d’ André  Procaccini  ,  1’  Amos  de 
Nafini ,  &  l’Abdias  de  Jofeph  Chiari . 

La  Chapelle  de  la  maifon  Corfini ,  qui 
e/l  la  première  en  entrant  à  main  gauche  , 
ell  la  plus  belle  de  toutes  celles  de  la  Bafili¬ 
que  de  S.  Jean  ,  5c  une  des  plus  fuperbes  qu’ 
il  y  ait  dans  le  monde.  Elle  fut  confiante 
par  ordre  de  Clement  XII ,  &  décorée  d’un 
ordre  Corinthien  par  Alexandre  Galilée  ,  Ar- 
chitede  Florentin  .  L’  autel  ell  orné  d’ un 
beau  tableau  en  mofaïque ,  qui  reprefente 
S.  André  Corfini,  copié  d’après  l’original 
peint  par  le  Guide  .  Le  quadre  de  bronze  dore 
ell  fur  un  fjnd  d’ albâtre  oriental ,  accompa¬ 
gné  de  deux  colonnes  de  verd  antique  ,  à 
baies  Sc  chapiteaux  de  bronze  doré  .  On  voit 
au-delsus  les  llatues  de  y  Innocence  5c  de  la 
Pénitence  ,  5c  un  grand  bas-relief  en  marbre 
blanc  ,  où  le  Saint  titulaire  paroît  l’épée  à  la 
main  ,  protégeant  1’  armée  des  Florentins 


la  bataille  d’Anghieri  .  Le  magnifique  mau- 
folée 

Voyaz  planche  b  V.  plan,  ij. 
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l'olée  de  Clement  XII  efl  orné  d’ une  célébré 
urne  antique  de  porphyre  ,  qui  avoit  été  long 
tems  fous  le  portique  du  Panthéon  ,  &  qui 
unit  à  une  très-belle  forme  des  ornemens  (im¬ 
pies  à  la  vérité  ,  mais  exécutés  avec  beau¬ 
coup  de  precifion  .  Au-deffus  efl  la  flatue  en 
bronze  du  Pape  ,  de  quinze  palmes  de  pro¬ 
portion  &  dans  I’ attitude  de  bénir .  Elle  efl 
accompagnée  des  deux  llatues  en  marbre  de 
l’Abondance  &  de  la  Magnificence  .  On  voit 
vis-à-vis  ,!e  tombeau  du  Cardinal  Néri  Corfi- 
ni  ,  onçle  de  Clement  XII ,  &  quelques  au¬ 
tres  monuments  en  marbre  ,  avec  des  urnes , 
des  colonnes  de  porphyre  ,  des  bas-reliefs  & 
des  llatues  eflimées.  La  coupole  efl  tout  ornée 
des  peintures  &  dorures  ;  le  pavé  efl  de  mar¬ 
bres  de  différentes  couleurs,  &  la  grille  de 
l’entrée  en  bronze  doré  .  Enfin  fi  on  fait  en¬ 
core  attention  à  la  richefTe  des  ornemens  & 
des  vales  facrés  ,  on  pourra  dire  que  tous 
les  genres  de  magnificence  font  raffemblés 
dans  cette  chapelle  . 

11  y  a  aulTi  de  bons  tableaux  dans  les  au¬ 
tres  chapelles  collaterales  ,  &  d’ autres  orne¬ 
mens  qui  méritent  d’ être  vus  .  Sous  les  bas- 
côtés  de  1*  Eglife  on  trouve  plufieurs  tom¬ 
beaux  de  Papes ,  de  Cardinaux  &  de  quel¬ 
ques  perfonnes  illuflres  .  Celui  du  Cardinal 
Jerôme  Cafanata  ,  fondateur  de  la  riche  Bi¬ 
bliothèque  de  la  Minerve  ,  a  été  orné  de  fa 
llatue  par  M.  Legros  ,  &  de  trois  genies  en 
marbre  ,  qui  lèvent  un  grand  rideau  . 

Le  maître  autel  de  la  Bafîlique  efl  placé 
au  milieu  de  la  croisée  ,  en  face  de  la  gran¬ 
de  nef.  Il  efl  ifolé  &  orné  de  quatre  colon¬ 
nes  de  porphyre  ,  qui  foutiennent  un  pavil¬ 
lon  de  marbre  cifelé  à  fond  d’ or  ,  d’ un  tra¬ 
vail  Gothique  ,  où  ,  entre  autres  reliques ,  on 
conferve  les  têtes  de  S. Pierre  &  de  S.  Paul, 
renfermées  dans  des  bulles  d’ argent ,  enrichis 
de  diamans  . 

L’  autel  du  S.  Sacrement  efl  au  fond  de  la 
croisée  .  Il  efl  orné  d’un  beau  tabernacle  de 
4  pierres  précieufes;  d’un  grand  bas-relief  d’ar- 
<  gent,  reprefentant  la  cène  de  Nôtre  Seigneur; 
d’un  tableau  du  Cavalier  d’ Arpin  ;  de  plu¬ 
fieurs  llatues  de  bronze  doré  ou  de  marbre; 

6  de  quatre  grandes  colonnes  antiques  can¬ 
nelées  de  bronze  doré  ,  qui  étoient  autrefois 
dans  le  fameux  temple  de  Jupiter  Capitolin  , 
&  qui  foutiennent  1’  architrave  &  le  balda¬ 
quin  de  1’  autel  ,  aufii  de  bronze  doré  . 

La  chapelle  voifine  ,  qui  fert  de  chœur 
pour  les  chanoines  pendant  1’  hiver  ,  renfer¬ 
me  de  belles  flalles ,  avec  un  maufolée  en 
marbre  &  en  bronze  d*  une  Princeffe  Colon, 
ne  .  De-là  ,  en  tournant  à  gauche  ,  on  trou¬ 
ve  P  autel  principal  des  Chanoines ,  fous  une 
grande  tribune  ,  ornée  d’ anciennes  mofaï- 
i  ques  .  Dans  la  chapelle  fui  van  te  il  y  a  des  pe¬ 
intures  de  Nicolas  de  Pelaro  .  L’  orgue  qui 
ell  tout  près  ,  vis-à  vis  de  l’autel  du  S.  Sa- 
.  i  crement ,  ell  lou tenu  par  des  colonnes  de  jau- 

a  Voyez  planche  14.  b  V.  plan  3  ,  n.  i. 
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ne  antique  de  40  palmes  de  hauteur.  On 
verra  fur  les  murs  de  la  croisée  ,  dans 
les  chapelles  voifines  8c  dans  la  lacriflie  des 
chanoines ,  des  peintures  eflimées  ,  dont  la 
defeription  nous  mencroit  un  peu  trop  loin  . 

En  fortant  de  la  croisée  par  les  portes  qui 
font  fous  l’ orgue  ,  on  entre  dans  le  portique 
Septentrional  de  1’  Eglife  ,  où  1’  011  voit  à 
droite  une  llatue  en  bronze  d’ Henri  IV  ,  Roi 
de  France  ,  qui  donna  au  chapitre  à  perpétui¬ 
té  la  riche  abbaye  de  Clérac  ,  dans  le  dio- 
cefc  d’Agen.  Ce  portail,  bâti  fous  Sixte- 
Quint  ,  ell  composé  de  deux  galeries  l’une 
fur  l’autre»  de  cinq  arcades  chacune  .  Elles 
font  décorées  d’ un  ordre  Corinthien  fur  un 
ordre  Dorique  *  . 

Le  cloître  de  S.  Jean  de  Latran  ,  entre  l’e- 
glifc  &  1’  hofpice  des  Francifcains  reformés  , 
pénitenciers  de  la  Bafiîique  ,  prefente  des  an¬ 
tiquités  facrées  &  profanes ,  parmi  les  quelles 
on  remarque  l’urne  fepulcrale  de  S.  Helene  , 
la  plus  grande  de  porphyre  qui  l'oit  au  mon¬ 
de  ,  &  deux  fiéges  de  pierre  rouge ,  percés 
dans  le  milieu  ,  à  P  ufage  des  bains  des  an- 
ciens  Romains ,  &  fur  lefquels  MifTon  ,  8c 
d’autres  après  lui  ,  ont  fait  les  contes  les  plus 
abfurdes  . 

Conflantin  le  Grand  ,  ayant  fuit  bâtir  la 
Bafiîique  dont  nous  venons  de  parler,  donna 
à  S.  Silveflre  fon  Palais  de  Latran  ,  qui 
fut  enfuite  le  fejour  ordinaire  des  Papes  juf- 
qu’au  quatorzième  fiécle.  Cet  ancien  palais 
étant  tombé  en  ruines ,  Sixte-Quint,  en  15-86, 
fit  conilruire  celui  qu’en  y  voit  aéluellement 
à  côté  de  P  Eglife  ,  lur  les  deffeins  de  Domi¬ 
nique  Fontana  .  C’  efl  un  des  plus  fuperbes 
de  Rome  ,  &  on  y  remarque  de  belles  pein¬ 
tures  à  frel'que  ,  qui  repreléntent  divers  fu jets 
de  P  hifloire  Sacrée  &  de  P  hilioire  Eccle- 
fiaflique  .  Aprez  Sixte  V  ,  les  Papes  ayant 
fixé  leur  refidence  au  Vatican  ,  ou  à  Monte 
Cavallo  ,  Innocent  XII  fit  du  palais  de  La¬ 
tran  un  hofpice  ou  confervatoire  ,  où  P  on 
entretient  environ  250  pauvres  filles  ,  qui  s’y 
occupent  à  divers  ouvrages  . 

Sur  la  place  ,  qui  efl  devant  la  façade  occi¬ 
dentale  de  ce  palais  &  le  portail  Septentrio¬ 
nal  de  la  Bafiîique  de  S.  Jean  de  Latran  ,  on 
remarque  encore  le  Baptiflére  de  Conltan- 
tin  ,  un  obélifque  Egyptien  ,  8c  1’  hôpital  de 
S.  Jean  . 

Le  Baptistère  de  Constantin  b  efl 
une  Eglife  ,  appellée  communément  San  Gio¬ 
vanni  in  Fonte  ,  aufii  célébré  par  fon  ancien¬ 
neté  que  par  la  beauté  de  fes  ornemens  ,  & 
où  font  encore  les  fonts  baptifmaux  de  la 
Bafiîique  de  S.  Jean.  Elle  fut  bâtie  par  Con¬ 
flantin  le  Grand  ,  8c  ornée  dans  la  fuite  de 
belles  peintures  à  frel'que  .  La  deltruébon  de 
1’  Idolâtrie,  par  Carie  Maratte ,  ell  la  plus 
eflimée  .  Au  milieu  de  P  édifice  on  defeend 
par  quatre  marches  aux  fonts  Baptifmaux  , 
formés  par  un  beau  vafe  de  bafalte  avec  des  § 
A  2  orne-  " 
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T>  orncmcns  de  bronze  doré  ,  au-defius  duquel 

Y  l'ont  deux  petites  llatues  de  S.  Silveilre  5c  du 
|  Grand  Conlfantin  . 

JJ.  L’emplacement  oétogone  ,  où  ils  font  ,  efi 

I  environné  d’une  baluilrade  ,  Se  couvert  d’une 
J-  coupole  ibutenue  par  huit  colonnes  de  por- 
r  phyre  ,  qui  ont  huit  palmes  de  circonféren- 
f  ce,  &  qui  font  des  plus  belles  de  cette  pierre 

qu’  il  y  ait  à  Rome  ,  Ces  colonnes  portent 
X  une  grande  architrave  antique  &  huit  autres 
colonnes  de  marbre  blanc  ,  au-deflus  de  l’en¬ 
tablement  defquelles  on  a  peint  des  pilallres 
ployés  dans  les  angles .  C’  elt  entre  ces  pi- 
ladres  que  le  trouvent  huit  beaux  tableaux 
d’ André  Sacchi  ,  qui  reprefentent  quelques 
traits  de  1’  hilloire  de  la  Vierge  Sc  de  S.  Jean- 
Baptifte  . 

Les  deux  chapelles ,  qui  font  fur  le  côtés 

II  de  T  Eglife  ,  dont  T  une  elt  dediée  à  S.  Jean- 
j  Baptilte  ,  5c  1*  autre  à  S.  Jean  l’  Evangelifie, 

Y  méritent  aiilfi  d’ être  vues  de  même  que  les 
yj  deux  luivantes ,  dont  le  portique  elt  orné  de 
n  quatre  grandes  colonnes  de  porphyre  .  Celle 
T  des  SS.  Rnfine  &  Seconde  fut  érigée  en 

J[  Sc  celle  de  S.  Venant  en  640  par  le  Pape__s 
il  J;an  IV  .  On  trouve  dans  les  unes  &  les  au- 
{j  très  des  llatues  &  des  peintures  eltimées  . 

L’  Obélisque  de  S.  Jean  de  Latkan  a 
elt  fur  la  place  ,  prés  du  palais  du  Pape  ,  en 
t\  face  de  la  grande  rue  ,  qui  conduit  à  S.  Ma- 
Tj  rie  Majeure  .  Constantin  le  Grand  le  fit  con- 
Tl  duire  par  le  Nil  de  Thcbes,  dans  la  haute 
Egypte  ,  jufqu’  à  Alexandrie  ,  d*où  Con- 
<ff  fiance  fon  fi is  le  fit  tranfporter  à  Rome  . 
n  <  e  Prince  le  plaça  dajis  le  grand  cirque  vers 
|i  l’an  340  ,  5c  Sixte-Quint  en  j^SS  ,  le  fit  elc- 
,i  ver  où  il  ell  aujourdhui ,  par  les  foins  de  Do- 
1  minique  Fontana .  Il  elt  de  granité  rouge, 
T  chargé  d’hiéroglyphes  Sc  le  plus  grand  que 
J  l’on  connoifse  .  Sa  hauteur  ,  depuis  le  ni- 
T  veau  de  la  place  jufqu’au  fommet  de  la  croix 
|  de  bronze  doré  ,  ell  de  204  palmes  ;  Sc  fui- 
|  vaut  le  calcul  du  P.  Kircher  T  obélifque  feul 
1  pefe  1  3  1 049+  livres .  Au  pied  de  cette  malfe 
T  énorme  le  trouve  une  belle  fontaine,  qui  don- 
ï  ne  de  1’  eau  aux  environs  . 

1  T  Un  peu  plus  haut ,  au  nord  du  palais  ,  on 
7  voit  un  autre  obélifque  couché  ,  qui  étoit  au- 
,  î  trefois  dans  les  Jardins  de  Salulle  ,  Sc  que 
X  l'rincelTe  Hvpolita  Ludovifi  avoit  donné  à 
Clement  XII  pour  être  elevé  devant  le_j 
i  grand  portail  de  S.  Jean  de  Latran  .  II  elt 
1  suffi  Ch  argé  d’hiéroglyphes  Egyptiens,  Sc 
|  partît  être  d’ une  bonne  forme  . 

1  T  Etc  1’  autre  côté  du  palais  du  Pape  ,  vis-à- 
r  vis  du  grand  obélifque,  on  voit  la  Scala 
4  Santa  b  ,  célébré  fandtuaire  ,  où  Sixte- 
;  Quint  fit  placeras  degrés  de  marbre  blanc  , 
les  mêmes  qui  étoîent  à  la  maifon  de  Pilate 
|  à  Jcrufalem  ,  Sc  fur  lefquels  Jefus  Chrilt  paf- 
|  l'a  plufieurs  fois  dans  le  tems  de  fa  paillon  . 

J  On  ne  peut  les  monter  qu’à  genoux  ,  mais 
7  de  chaque  côté  font  deux  autres  elcaliers , 
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par  lefquels  on  monte  à  la  chapelle  de  SanSla 
Sanftorum  ,  qui  elt  au-delfus  ,  5c  dans  laquel¬ 
le  entre  autres  reliques  on  conlerve  une  ima¬ 
ge  ancienne  du  fauveur,  qui ,  luivant  la  tra¬ 
dition  ,  fut  commencée  par  S.  Luc  &  ache¬ 
vée  par  les  anges  .  Cet  édifice  forme  une 
alfez  Jolie  malfe  quarrée  ,  décorée  de  deux 
petits  ordres  le  Dorique  Sc  l’ionique,  La 
frile  néanmoins  de  l’ordre  Dorique  n’elt  poinr 
dans  les  bonnes  réglés.  Les  cinq  arcades  font 
aulfi  trop  hautes  Sc  les  croisées  du  fécond  or¬ 
dre  un  peu  trop  petites . 

A*  côté  de  ce  Sandiuaire  eft  l’oratoire  de  la 
confrérie  du  S.  Sacrement  de  S.  Jean  de  La¬ 
tran  ,  Sc  une  efpece  de  chapelle  ,  qu’  on  ap¬ 
pelle  le  Triclinium  de  S  Léon  III  ,  pareeque 
Benoît  XIV  y  a  fait  placer  la  mofuque  ,  dont 
S.  Léon  avoit  décoré  le  grand  refedoire  qu’il 
fit  bâtir  dans  fon  palais  Patriarchal  . 

On  penfe  que  la  maifon  de  1’  Empereur 
Marc-Aurele  étoit  dans  ces  environs  ,  paree¬ 
que  fa  belle  fiatue  equeltre  ,  qui  elt  au  Ca¬ 
pitole  ,  a  été  trouvée  près  de  la  Scala-Santa  . 

L’hôpital  de  S.  Jean  de  Latran  c  ell  fitué 
au  Couchant  de  la  place  de  même  nom  ,  & 
entretient  communément  120  lits  pour  les 
hommes  5c  60  pour  les  femmes  .  Leurs  loge¬ 
ments  font  leparés  par  une  rue  ,  mais  la  pe¬ 
tite  Eglife  de  S.^André ,  qui  efi  tout  près, 
fert  pour  les  uns  &  pour  les  autres  .  On  y 
reçoit  les  malades  de  tout  pais  5c  de  tout 
âge  . 

La  rue ,  qui  commence  au  Nord  de  cet 
hôpital  ,  fuit  les  ruines  de  l’aqueduc  de  l’eau 
Claudia  ,  8c  conduit  vers  le  couchant  ,  à 
S.  Etienne  le  Rond  .  On  croit  que  cette  £4 
Eglife  efi  l’ancien  Temple  de  Faune  ,  ou  de  jX 
1’  Empereur  Claude  d  ,  que  Simplicius  I  dédia  il 
ù  S.  Etienne  en  467  ,  5c  dont  S.  Grégoire  le  ]T 
Grand  fit  enfuite  un  titre  de  Cardinal  Dia-  [f 
cre  .  Il  efi  de  forme  ronde  5c  orné  de  60  co-  fr 
lonnes ,  dont  54  font  de  granité  5c  6  de  mar-  rf 
bre  de  paros .  Sur  les  murs  des  bas-côtés  on  41 
voit  un  grand  nombre  de  peintures  ,  dont  M 
plufieurs  reprefentent  différens  martyres  des  1j 
Saints  de  la  primitive  Eglife  .  !  [ 

De  l’ obélifque  de  S.  Jean  de  Latran  on  Tj 
aperçoit  le  Colisée  5c  la  Bafilique  de  S.  Ma-  [Y 
rie  Majeure  ,  par  le  moyen  des  grandes  rues  |y 
qui  y  conduifent  .  Au  commencement  de  41 
celle  de  S.  Marie  Majeure  font  la  villa  Jufii-  jj 
niani  à  droite  5c  1’  Eglife  des  SS.  Pierre  5c  14 
Marcellin  à  gauche.  Outre  le  joli  palais,  U 
les  belles  allées  Sc  les  fontaines  qu’on  voit  îj 
dans  la  •villa  Jufliniani ,  on  y  remarque  un  Tr 
grand  nombre  d’antiquités,  parmi  lefquel-  Tr 
les  il  y  a  des  llatues  ,  des  bulles  5c  lurtout  « 
des  vales  ,  qui  méritent  1’  attention  des  con-  ^ 
noilfeurs  .  Les  deux  ,  qui  font  dans  les  ap-  AJ 
partemens,  font  ornés  de  bas-reliefs,  dont  U 
l’un  reprelènte  le  facrifîce  d’ Iphygenie,  5c  JJ 
l’autre,  une  Bacchanale  ,  Tr 

La  fondation  de  1’  Eglife  des  SS.  Pierre  Tr 
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Conitantin  le  Grand  dans  fon  palais  Sefforien ,  l 
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et  Marcellin  a  ,  titre  de  Cardinal  ,  re¬ 
monte  jufqu’  aux  premiers  fiecles  du  Chrii- 
tianilme  .  En  1707  Clément  XI  la  céda  aux 
Moines  Maronites  de  l’ordre  de  S.  Antoine; 
mais  Benoît  XIV  ,  Payant  fait  rebâtir  furies 
de  (Teins  du  Marquis  Tcodoli  ,  la  donna  aux 
Religieufes  de  S.  Therefe  ,  qui  P  ont  ornée 
de  plufieurs  tableaux  ,  &  aggrandi  le  mona- 
lîere  . 

Un  peu  plus  avant ,  dans  la  même  rue  , 
on  trouve  à  droite  P  eglife  de  S.  Mathieu  in 
Merulana  b ,  qui  ell  aufli  un  ancien  titre  de 
Cardinal  ,  delfervi  aujourdhui  par  les  Augu- 
gullins  .  On  croît  que  c’efl-là  qu’  étoit  la__ 
maifon  du  Pape  S.  Clet  &  la  T^aumacbie  de 
i  Empereur  Jlugufie . 

La  même  rue  conduit  enfuite  au  peçit  mo- 
naliere  ,  que  fait  bâtir  le  Cardinal  Pallavi- 
cini ,  Secrétaire  d’état ,  pour  les  Baptifimes  c, 
&  au  palais  Gaëtani  d  . 

Derrière  ce  palais  ell  T  Eglife  de  la  Conce¬ 
ption  de  la  S.  Viergt.  e  ,  bâtie  des  libéralités 
de  Camille  Orfini  Princelfe  Borghefe ,  8c 
unie  au  conferv atoire  des  yiperefebe  ,  qui  fut 
fondé  en  1668  par  Livie  Viperefche  ,  noble 
Demoifelle  Romaine  ,  en  faveur  des  pauvres 
filles  orphelines . 

Tout  près  de-là  on  trouve  les  refies  de_> 
l'arc  de  Gallien  ,  à  côté  de  P  Eglife  des  SS.  Vi¬ 
te  8c  Modeife  .  C’  efi  un  gros  édifice  de  tra¬ 
vertin  d’ allez  mauvais  goût  ,  dont  il  ne  refie 
que  la  partie  du  milieu ,  avec  un  pilafire  Co¬ 
rinthien  de  chaque  côté  .  U  fut  elevé  ,  vers 
P  an  2Ô0  ,  par  un  certain  Marcus-Aurelius  , 
qui  n*  efi  pas  connu  d’ ailleurs . 

L’  Eglife  des  SS.  Vite  &  Modcflt  f  efi  def- 
fervie  par  des  Religieux  de  Citeaux  .  Soo_> 
fiurnom  in  macello  Martyrum  vient  de  la  bou¬ 
cherie  ,  appeliée  mactUum  Livianum  ,  fituée 
au  même  endroit,  8c  du  grand  nombre  de 
Martyrs  qui  y  ont  «té  mis  à  mort  fur  une 
pierre  qu’on  conferve  dans  P  Eglife  &  qui 
efi  appeliée  pietr.i  f  celer  ata  . 

Les  magnifiques  '‘Jardins  de  Mécènes  ,  & 
enfuite  ceux  de  P  Empereur  Gallien  ,  étoient 
dans  le  quartier  ,  dont  nous  parlons  . 

En  entrant  de-là  dans  la  rue  Felice  ,  on 
voit  à  droite  P  Eglife  de  S.  ‘Julien  s  ,  defler- 
vie  par  des  grands  Carmes  depuis  12  19  ;  8c 
enfuite  la  villa  Talombara ,  &  celle  du  Prin¬ 
ce  Mltieri ,  dans  laquelle  on  remarque  des 
colonnes ,  des  bufies  ,  des  fiatues  &  autres 
antiquités;  mais  furtout  plufieurs  peintures 
antiques ,  tirées  du  tombeau  des  Nafons,  qui, 
vers  1675*  fous  le  Pontificat  de  Clément  X  , 
tut  découvert  dans  la  voie  Flaminiene  ,  à 
environ  quatre  milles  de  la  Ville  . 

La  Bafilique  de  S. Croix  de  Jérusalem11, 
qui  le  prefente  au  bout  de  la  rue  Felice  ,  & 
qui  efi  une  des  fept  Eglifes  que  P  on  vifite 
pour  gagner  les  indulgences  ,  fut  bâtie  par 


pour  fatisfaire  la  dévotion  de  fa  mere  Sainte 
Helene ,  qui  y  depofa  quantité  de  l'aintes 
reliques  ,  &  entre  autres  le  bois  de  la  Croix 
du  Sauveur  8c  beaucoup  de  terre  qu’elle  avoir 
apportée  des  Saints  lieux  de  Jerufalem  ,  d’où 
1*  Eglife  a  pris  fon  nom  . 

Elle  efi  defiervie  par  des  Bernardins  de  la 
Congrégation  de  Lombardie  ,  8c  a  été  réta¬ 
blie  dans  P  état  où  on  la  voitàprefent  par 
le  Pape  Benoît  XiV  ,  dont  elle  avoit  été  le 
titre  de  Cardinal .  Le  portique  efi  d’ un  goût 
allez  fingulier .  Il  efi  composé  de  plufieurs 
rangs  de  colonnes  ,  qui  forment  urfefpece  de 
labirinthe  8c  qui  foutiennent  une  coupoles  . 
Dans  P  intérieur  ,  les  magnifiques  colonnes 
de  granité  ,  qui  leparoient  la  nef  des  bas-cô¬ 
tés  ,  ont  été  mafquées  par  des  lourds  pilaltres 
de  briques  ,  revêtus  de  fiucs  ,  qui  ont  beau¬ 
coup  rétréci  P  Eglife  8c  qui  en  cachent  le 
plus  bel  ornement . 

Le  plafond  de  la  nef  a  été  peint  par  le 
Corrado ,  qui  y  a  reprelenté  J.  C.  reçu  au 
ciel  par  fon  Pere  ,  8c  à  qui  les  Anges  appor¬ 
tent  en  trionphe  les  infiruments  de  fa  paf 
fion  .  C’ efi  une  compofition  un  peu  confu- 
le  ,  qui  néanmoins  prefente  des  grâces  dans  le 
détail .  Ce  peintre  a  beaucoup  mieux  rculfi 
dans  le  plafond  qui  efi  fur  l’autel  ,  où  il  a 
peint  le  triomphe  de  la  Croix  ,  8c  dans  les 
deux  frefques  du  chœur,  où  il  a  reprelenté 
le  ferpent  d’ airain  Sc  le  rocher  frappé  par 
Moyfe  .  Ce  dernier  efi  celui  qui  mérité  le 
plus  1’  efiime  des  connoilfeurs  . 

Sous  le  maître  autel  efi  un  tombeau  de 
bafalte  ,  où  repofent  les  corps  des  Martyrs 
S.  Céfaire  &  S.  Anafiafe  ;  8c  à  l’entrée  de 
la  chapelle  fouterreine,  où. font  confervées 
les  reliques,  on  remarque  une  excellente  fia- 
tue  en  marbre  blanc  du  Cardinal  Befocci  , 
de  r ordre  de  Citeaux  . 

On  montre  dans  P  inferieur  du  monaficre, 
deux  tableaux  ,  dont  1’  un  repre fente  le  Sau 
veur  attaché  à  la  colonne  ,  8c  1’  autre  J.  C. 
elevé  en  Croix,  qu’  on  dit  être  de  Rubens  , 
quoiqu’ils  paroiflent  être  dans  le  goût  de_* 
l’  école  Vénitienne..  La  bibliothèque  de  cet¬ 
te  maifon  mérité  aufli  d’ être  vue  .  On  y  re¬ 
marque  un  des  plus  beaux  tableaux  de  Carie 
Maratte  .  Il  reprefente  la  conférence  de  Saint 
Bernard  avec  le  Pape  Innocent  II  &  le  Car¬ 
dinal  de  Léon  ,  Antipape  fous  le  nom  d’Ana- 
clet  » 

Le  monafiere  de  S.  Croix  de  Jerufalem  efi 
entre  les  ruines  du  temple  de  Venus  8c  Cu- 
pidon  ,  8c  celles  de  /’  amphithéâtre  Cajlren- 
ft  » .  Celui-ci ,  bâti  en  brique  ,  a  environ  40 
cannes  de  diamètre  .  La  partie  la  mieux  con- 
fervée,  qui  en  relie  ,  efi  engagée  dans  les 
murs  de  la  Ville  .  Ce  font  des  arcades  ,  en¬ 
tre  lefquelles  font  des  colonnes  Corinthien- 
B  nés 


a  Voyez  planche  g  ,  n.  b  V.  plan.  <  ,  n.  r„  c  V.  plan,  g  , 
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avec  leur  entablement .  Cet  amphithéâ¬ 
tre  étoit  deftiné  à  exercer  les  foldats  à  com- 
batre  differens  animaux,  &  à  reprelenter  d’au¬ 
tres  jeux  militaires . 

Le  Temple  de  Venus  Ctipidon  a  ,  qui  eft 
de  l'autre  côté  de  la  Bafilique  ,  ne  confiée 
plus  qu’en  une  grande  niche  ,  avec  deux  pans 
de  murs  à  côté  ,  qui  ont  été  dépouillés  de 
tous  leurs  ornemens  .  C’  eft-là  qu’a  été  trou¬ 
vé  le  groupe  antique  de  Venus  &  Cupidon, 
que  1’  on  voit  aujourdhui  fous  le  portique  du 
cabinet  Clementin  . 

Au  Nord  de  S.  Croix  dejerufalem  il  y  a 

8une  petite  rue  ,  qui  pafte  à  côté  de  la  villa 
Conti  b  ,  des  ruines  des  thermes  de  S.  I-Tclene , 
&  fous  1’  aqueduc  de  I’  eau  Claudia  ,  &  qui 
conduit  à  la  porte  Majeure  .  Cette  porte  ,  ap¬ 
pelle  autrefois  T^evia  ,  fut  bâtie  par  i’  em¬ 
pereur  Claude  ,  lorfqu'il  fit  conllruire  lon_> 
aqueduc  ,  qui  palfe  lur  cet  édifice  ,  &  qui 
conduiloit  des  eaux  depuis  Sublac  jufqu’ à 
Rome  .  Sixte-Quint  s’  en  eft  fervi  pour  la 
«i  fontaine  de  Termini  ,  appellée  aqna  Felice. 
T  La  porte  Majeure  eft  d’une  architeélure  ru- 
]î  ftique  ,  composée  de  deux  arcs  &  de  trois 
piliers  où  font  des  niches  ornées  de  colonnes. 
4j  Au-detîus  font  les  inferiptions  de  Claude  ,  de 
h  Vefpafien  Sc  de  Tite  ,  qui  l'avoient  rétablie, 
il  Ce  monument  fait  mieux  vu  de  loin  que  de 

S  Près  * 

t J  A  deux  milles  hors  de  cette  porte  ,  on 

■jl  trouve  les  relies  du  maufolée  de  S.  Helene-a  , 
qu’on  appelle  aujourdhui  Tor  Tignatara  ,  Sc 
ÂT  qu’on  a  changé  en  Eglile  en  1’  honneur  de 
.  j  cette  Sainte  Impératrice  .  C’ eft  Conftantin, 

.  j  fon  fils  ,  qui  le  fit  conftruire  .  Nous  avons 
l  vu  dans  le  cloitre  des  Chanoines  de  S.  Jean 
I  de  Latran  l’urne  fepulcrale  de  porphyre  , 
qui  y  fut  trouvée  en  1632  •  On  voit  dans  le 
même  endroit  la  petite  Eglife  des  SS.  Ticrre 
&  Marcellin  ,  dont  le  furnom  étoit  autrefois 
,  î  inter  duas  Lauros . 

1  Devant  la  porte  Majeure  il  fe  prefente 
i  une  rue  ,  qui  conduit  au  monaftere  de  Saint 
'  T  Eufebe ,  à  droite  de  laquelle  fe  trouve  une 
T  villa,  qui  a  appartenu  à  la  maifon  Magnani, 
t  &  où  l’on  voit  les  ruines  de  l’ancien  Temple 
y  de  Minerva  Medic.i  *  .  Ce  temple  ,  qui  eft  de 
i  forme  ronde  &  d'une  bonne  conftruétion  ,  a 
1  du  avoir  109  palmes  de  diamètre  .  La  demie 
[  coupole  qui  relie  eft  foutenue  à  1’  intérieur 
1  par  des  arcades  épai (Tes  ,  qui  forment  des 
T  petites  abfides  de  forme  arrondie  ,  dans  lef- 
T  quelles  étoient  fans  doute  placées  les  ftatues 
t  de  Minerva  Medica  ,  d’  Efculape  ,  d’ Hercu- 
y  le  ,  de  Venus,  de  Faune,  d’Adonis  ,  d’An- 
,  i  tinoüs  &  d’ autres  ,  que  l'on  trouva  dans  cet- 
1  te  villa  fous  le  Pontificat  de  Jules  IU  .  Quel- 

Sques  antiquaires  ont  cependant  pris  cet  édi¬ 
fice  pour  le  temple  d' Hercule  Cali  i'qnc  ,  8c 
T  d’autres  pour  la  Bafilique  de  Caius  Sc  Lu- 
]  cius  . 

7  On  voit  encore  dans  cette  villa  le  tom- 
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beau  ,  ou  columbarium  de  la  famille  Mruntia  ,  I 
composé  de  deux  chambres ,  ornées  de  pein-  ^ 
tures ,  de  figures  en  ftucs  ,  de  petits  monu-  \ 
mens  &  d’ urnes  cinéraires  ;  8c  un  autre  Co-  j 
lumbarium  ,  qui  femble  n’  avoir  fervi  qu’à  des  \ 
gens  du  bas  peuble  .  I 

S.  Eusebe  eft  un  monaftere  de  Célellins , 
bâti  fur  les  ruines  des  thermes  &  du  magni-  f 
fique  palais  des  Gordiens  ,  dont  le  périltile 
étoit  orné  de  200  colonnes  de  marbre  ,  &  < 
dont  on  y  voit  encore  quelques  relies .  L’E-  | 
glife  ,  qui  eft  dans  l’emplacement  même  de  , 
la  prifon  où  mourut  S.  Eufebe  ,  fous  le  Ré¬ 
gné  de  Comlance  ,  étoit  déjà  un  titre  de 
Cardinal  Prêtre  du  tems  de  S.  Grégoire  le 
Grand  .  Elle  a  été  rebâtie  en  1750  fur  les 
defteins  d’ Antoine  Fontana,  Sc  le  plafond, 
peint  parMeinif,  peintre  Saxon  ,  au  fervice  f 
du  Roi  d’Efpagne  .  L’architeélure  fait  hon-  i 
neur  à  Fontana  ,  &  le  tableau  de  Meinff  eft  j 
un  des  meilleurs  qui  ayent  été  faits  dans  ce  T 
fiéele  .  On  remarque  aufti  dans  1’  Eglilê  les  î 
colonnes  antiques  de  la  nef,  qui  font  d’ordre 
Ionique  ,  &  dont  quelques  unes  ,  à  cequ’on 
croit ,  ont  été  tirées  du  portique  d’ O&avie  . 

Près  de  ce  monaftere  ,  à  1’  angle  de  deux 
rues  ,  on  trouve  les  ruines  du  premier  refier- 
voir  ,  ou  chateau  de  l1  eau  Mar  cia  d  ,  dont 
l’aqueduc  commençoit  à  35  milles  de  Ro¬ 
me  .  On  appelle  ces  ruines  les  trophées  de_j 
Marins  ,  pareeque  dans  les  deux  arcs  de  bri 
que  ,  qu’on  y  voit  ,  il  y  avoit  des  trophées 
en  marbre  ,  qui  ont  été  tranfportés  dans  le  ^ 
dernier  fiéele  à  la  place  du  Capitole,  &  qu*  ‘ 
on  a  cru  être  les  trophées  des  victoires  de 
Marius  fur  les  Theutons  &  les  Cimbres  .  La 
maniéré  néanmoins  de  ces  trophées,  lafcul 
pture  &  leurs  ornemens  nous  montrent  aflez 
qu’  ils  ont  é.é  faits  en  I’  honneur  de  Trajan  , 
qui  avoit  fait  reparer  ce  chateau. 

La  rue  ,  qui  eft  entre  ces  ruines  Sc  S.  Eu¬ 
febe  ,  conduit  à  1’ Eglife  de  S.  Bibiane, 
bâtie  en  363  par  Olimpina  ,  Dame  Romai¬ 
ne  ,  Sc  confacrée  par  le  Pape  S.  Simplicius 
en  470.  Elle  a  été  rétablie  en  162$  par 
Urbain  VIII  ,  fur  les  defteins  du  Cavalier 
Bernin  ,  qui  a  aufti  fait  la  belle  ftatue  en_» 
marbre  de  cette  Sainte  ,  que  1’  on  voit  fur  le 
maître  autel ,  &  qui  eft  un  des  chef-d’œuvres 
de  ce  grand  artifte  .  La  Sainte  paraît  appu¬ 
yée  fur  une  colonne  ,  avec  une  patene  en 
main  8c  une  couronne  fur  la  tête  .  Le  cara¬ 
ctère  en  eft  admirable  &  la  draperie  excel¬ 
lente  .  Sous  le  même  autel  ,  dans  une  belle 
urne  d’albâtre  oriental,  repofent  les  corps 
de  S.  Bibiane  ,  de  S.  Demétrie  fa  fœur  &  de 
S.  Dafrofe  leur  mere  .  Les  deux  colonnes  , 
qui  font  à  gauche  ,  font  de  la  plus  belle  brè¬ 
che  que  l’on  puiife  voir  .  Les  tableaux  à  fref- 
que  de  la  nef,  qui  reprefentent  1’  hiftoire  de 
S.  Bibiane,  ont  été  peints  ,  ceux  à  droite 
par  Auguftin  Ciampelli  ,  &  ceux  à  gauche 
par  Pierre  de  Cortone  .  Ces  derniers  font  de 
beau- 
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|  beaucoup  fupérieurs  aux  autres  . 

J  Sous  cette  Eglife  &  Tes  environs  ell  l’an- 
T  cien  cimetière  de  S.  xAnafiafe  ,  Pape  ,  dans 
Tl  lequel  11276  Martyrs  ont  été  enfevelis  . 

Au  fortir  de  S.  Bibiane  ,  on  parte  à  côté 
de  la  villa  Sacripanti ,  &  on  arrive  devant 
la  Forte  S.  Laurent  ,  appelléc  autrefois 
Ifquilina  ,  ou  Tibitrtina  ,  parcequ'elle  con- 
ji  duit  à  Tivoli ,  en  Latin  Tibur  .  Le  bas  de 
T  cette  porte  a  été  bâti  par  Augurte  &  il  ell 
fi  de  bon  goût .  La  partie  fuperieure  ,  où  font 
les  inlcriptions  d’ Augurte  &  de  Vefpafien  , 
paroît  avoir  été  faite  fous  1*  Empereur  Tite  . 

A  un  mille  au  delà  de  cette  porte  on  trou¬ 
ve  ,  fur  la  voie  Tiburtina  ,  la  Bafilique  de 
S.  Laurens  hors  des  murs»  ,  qui  fut  bâ¬ 
tie  par  le  grand  Conllantin  vers  l’an  330,  & 
qui  elt  une  des  cinq  Eglifes  Patriarchales  de 
Rome,  delfervie  aujourdhui  par  les  Chanoi¬ 
nes  Réguliers  de  S.  Sauveur ,  de  la  congre- 
tion  de  Bologne  .  Elle  paroît  avoir  été  con- 
rtruite  de  matériaux  tirés  de  Temples  anti¬ 
ques,  &  on  croit  même  que  l’arriere  chœur 
a  été  un  Temple  confacré  à  T^eptune .  Il  ert 
foutenu  par  huit  grolTes  colonnes  de  marbre, 
cannelées,  d’ordre  Corinthien  ,  qui  font  en¬ 
terrées  julqu’aux  deux  tiers  de  leur  hauteur  . 
Elles  portent  une  frife ,  chargée  de  belles 
arabefques  en  bas-relief,  &  fur  laquelle  font 
posées  dix  autres  colonnes  de  marbre  &  de 
même  ordre  ,  qui  foutiennent  des  arcs  fur 
lelquels  porte  une  voûte  afiez  hardie . 

Dans  1*  autel  fouterrein  ,  qu’on  appelle  la 
confeflïon  de  S.  Laurent ,  repofe  le  corps  de 
ce  Saint  Martyr  ,  avec  une  partie  de  celui 
de  S.  Etienne  ,  qui  fut  transporté  à  Rome 
dans  le  vi  fiécle  .  On  y  montre  aurti  une  par¬ 
tie  du  gril  où  le  premier  fut  brûlé  ,  &  un  des 
cailloux  avec  lefquels  le  fécond  fut  lapidé. 
L’  efcalier  par  lequel  on  defeend  à  cette  con- 
feflion  ert  orné  de  colonnes  de  verd  antique  . 

On  voit  dans  V  Eglile  beaucoup  de  pein¬ 
tures  à  frefque  ,  des  mofaïquès ,  des  beaux 
tombeaux  antiques  ,  &  deux  chaires  en  mar. 
,  bre  &  en  porphyre  ,  placées  l’une  vis-à-vis 
de  1’  autre  . 

Le  portique  efl  décoré  de  peintures  fort 
anciennes  &  de  fix  belles  colonnes  torfes  , 
qui  ont  24  palmes  de  hauteur ,  &  dont  deux 
(ont  de  marbre  de  Paros  .  Parmi  les  peintu¬ 
res  il  y  en  a  une  ,  qufreprefente  le  Pape  Ho. 
noré  ill  ,  donnant  la  Communion  à  Pierre 
{,  de  Courtenay  ,  qui  fut  couronné  dans  cette 
1  Bafilique,  en  1216,  Empereur  deConrtan- 
tinople  ,  avec  Iolande  fon  époufe  b. 

Le  fameux  Cimetière  de  Sainte  Ciriaque  ert 
tout  près  de  cette  Eglife  . 
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Tartie  Septentrionale  du  1  Quartier ,  où  font 
la  Bafilique  de  S.  Marie  Majeure  ,  la  villa 
Hegroni  ,  &  la  place  de  Ter  mini  . 

CEtte  partie  du  premier  quartier  com¬ 
prend  ce  qui  ert  renfermé  entre  la  rue 
de  la  porte  S.  Laurent  &  la  rue  Felice  jufqu’ 
aux  Quatre  fontaines . 

La  rue  ,  qui  ert  en  face  de  la  porte  Saint 
Laurent  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  conduit 
d’abord  à  S.  Mntoine  ,  Abbé  ,  monaltere.^ 
d’Antonins  François  qui  viennent  d*  être  reu 
nis  à  l’ordre  de  Malte  ,  avec  un  hôpital  fon¬ 
dé  en  iiyi  pour  ceux  qui  font  attaqués  du  j 
feu  S.  Antoine  .  On  voit  dans  1’  Eglile  deux  T 
anciennes  mofa'Iques ,  qui  reprefentent  un  ti-  t 
gre  étranglant  un  taureau  ,  8c  dont  le  tra-  A 
vail  elt  d'un  goût  tout  different  de  l’antique  A1 
connue  8c  de  la  moderne  . 

Devant  cette  Eglife  étoit  le  monument 
d ’  Henri  IV  ,  Roi  de  France  ,  que  Clement 
VIII  fît  criger  en  159J  ,  pour  conferver  la 
mémoire  de  l’abfolution  accordée  à  ce  Prin-  f 1 
ce.  Benoît  XlV,  qui  Fa  fait  rétablir  en  1745,9 
&  dédié  à  la  Vierge  ,  n’y  a  confervé  que  les  «J: 1 
armes  du  Roi ,  celles  du  Dauphin  &  de  Cle-  {.  , 
ment  VIII  ,  posées  aux  quatre  faces  du  pie- 
déliai  de  la  Croix  avec  les  fiennes  .  jï 

La  Bafilique  de  S.  Marie  Majeure  c  ,  qui  [T 
ert  près  de-là,  ell  une  des  cinq  Eglifes  P^-  il 
triarchales  ,  8c  en  même  tems  P  une  des  plus  S| 
grandes  8c  des  plus  belles  de  Rome  .  Suivant  Jv 
la  tradition  ,  elle  fut  bâtie  en  352  par  Jean  ,  tj 
Patrice  Romain  ,  St  par  le  Pape  Liberius  ,  à  $ 
qui  le  plan  de  1*  Eglife  fut  tracé  miraculeu-  M 
fement  par  une  neige  tombée  du  ciel  le  5  du  M 
mois  d’Août  fur  le  mont  Efquilin  ,  d’où  vient  u 
qu’on  l’appelle  aurti  Saufta  Maria  ad  "Juives  ,  ï| 
&  Bafilica  Liberiana.  On  l’a  encore  appellée  j» 
Sanfta  Maria  ad  Trecfcpc  ,  à  caule  de  la  crê-  ri 
che  de  J.  C.  qu’on  y  conferve  ,  &  Bafilica. j  ff 
Sixtina ,  pareeque  Sixte  III  la  fît  rebâtir  en  <y 
432  .  Le  furnom  de  Majeure ,  qu’on  lui  don-  il 
ne  plus  communément ,  vient  de  ce  qu’elle  ell  1 
la  plus  confidérable  des  Eglifes  conlacrées  a  T 
la  S.  Vierge.  T 

Dans  la  place  ,  qui  ert  devant  la  façade,  jj 
on  voit  une  fontaine  8c  une  magnifique  co-  ff 
lonne  cannelée  de  marbre  blanc  ,  1*  une  de  Ai 
celles  qui  étoient  à  l’ancien  temple  de  la  Paix.  .  J 
Paul  V  la  fit  tranfporter  8c  elever  en  cet  en  1 
droit  par  fon  architede ,  Charles  Maderno  ,  T 
qui  y  plaça  au-deflus  une  rtatue  de  la  S.  Vier-  H 
ge  en  bronze  doré  .  Cette  colonne  ,  vue  de  A 
loin  ,  fait  fort  bien  ;  mais  fa  proportion  avec  U, 
le  piedeltal  n’  ell  point  du  tout  bonne  ,  &  ij 
F  enfemble  général  du  tout  elt  trop  maigre  .  ü 
La  façade  principale  a  été  conllruite  en  H 
1743,  fous  le  Pontificat  de  Benoît  XIV  8c  JT 
B  2  fur  ff 

»  Voyez  planche  17.  b  Les  curieux  remarquent  dans  cette  Eglife  le  chapiteau  antique  ,  de  la  plan- 
clic  à  caule  de  la  grenouille  &  du  petit  lézard  qu’on  voit  fur  les  volutes  &  doit  les  noms  grecs  çâ 
Sayro »  oc  Batrachos  ,  tout  ceux  Jes  deux  architectes  qui  l’ont  fait  faire  .  c  V.  plan.  15.  (U 
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.  fur  les  deffeins  du  Cavalier  Fuga ,  qui  l’a 

Y  décorée  de  deux  ordres  ,  dont  l’ inferieur  elt 
Ÿ  Ionique  &  ouvert  en  plate-bande,  formant 
X  trois  avant-corps  ,  qui  portent  chacun  un 
1  fronton  .  1/  ordre  fuperieur  elt  Corinthien  8c 
J-1  ouvert  en  arcades  ,  qui  deviennent  un  peu 

Y  fortes  fur  les  ouvertures  du  bas,  principale- 
Yi  ment  celle  du  milieu.  L’  architecture  de  ce 

portail  elt  en  généra!  bien  exécutée,  mais  un 
peu  trop  maigre  .  On  y  a  coniervé  les  huit 
colonnes  antiques  de  marbre  ,  qui  foutenoient 
T  ancien  portique  .  L’  intérieur  du  portique 

S-  nouveau  elt  orné  de  bas  reliefs  &  d’une  ftatue 
en  bronze  de  Philippe  IV  ,  Roi  d’Efpagne  , 
jettée  en  fonte  par  le  Cavalier  Lucenti;  8c 
dans  la  galerie  iuperieure  ,  deftinée  pour  la 
X  benediétion  Pontificale  ,  on  a  coniervé  les 
i  mofaïques  de  l’ancienne  façade  . 

T  fa  grande  nef  de  1’  fcgliie  ,  dont  Be- 
T  noît  XIV  a  auffi  fait  rétablir  le  pavé  ,  re- 
t  parer  le  plafond  ,  dorer  les  (tues ,  8c  repolir 
Y)  ^a  belle  fuite  de  colonnes  Ioniques  de  mar- 
L.  bre  blanc  qu’  on  y  voit ,  prefente  un  coup 
T  d'œil  très  agréable  &  très-beau  .  Elle  n’  elt 
)  pas  cependant  alfez  majellueufe  ,  pareeque 
T  le  plafond  eli  trop  bas  8c  les  ornemens  trop 
T  bri 1 1  ans  .  Parmi  les  mofaïques  ,  dont  elle  elt 
Y  ornée,  on  remarque  celles,  qui  ont  été  fai- 
i  tes  au  cinquième  fîécle  fur  l’arc  qui  iepare  le 
u  présbytere  de  la  nef,  8c  qu’on  cita  au  fécond 
T  concile  de  Nicée  pour  attelter  l’ancienneté 
it  du  culte  des  images  . 

Le  maître  autel  de  la  Bafilique  elt  ifolé  8c 
formé  d’une  grande  urne  antique  de  porphy- 
T|  re  ,  dont  le  couvercle  de  marbre  blanc  8c 
rr  noir  ,  fautenu  par  quatre  enfans  de  bronze 

,  |  le  a  îervi  de  tombeau  au  Patrice  Jean  8c  à 
i  fa  femme  .  I.e  baldaquin  ,  un  peu  grand  pour 
J  la  place  qu’il  occupe,  elt  porté  fur  quatre 
T  belles  colonnes  de  porphyre,  fur  lefquelles 
-j1  lont  placées  quatre  grandes  figures  d’ Anges 
,  Y  en  marbre  ,  qui  tiennent  une  couronne  . 

ÎA  côté  font  les  magnifiques  chapelles  de 
Sixte-Quint  &  de  la  famille  Borghefe  .  Celle 
,  de  Sixte-Quint,  faite  en  1585  par  le  Cava- 
1  f  lier  Dominique  Fontana  ,  elt  d’un  plan  très- 
ïl  régulier  8c  décorée  de  pilaftres  Corinthiens  ; 
9  mais  ces  pilaltres  font  trop  chargés  d’orne- 
,  Y  mens  8c  le  dôme  un  peu  trop  grand  .  On  voit 
,  à  droite  le  maufolée  de  ce  Pape  célébré  ,  exe- 

Scuté  fur  les  delfeins  du  meme  architecte  ,  8c 
orné  de  bas-reliefs  ,  de  quatre  colonnes  de 
[  verd  antique  8c  autant  de  Cariatides  de  be- 
1 1  aux  marbres,  qui  foutiennent  un  pavillon, 

1  y  fous  lequel  elt  placée  la  liatue  du  Tape  à  ge- 
>  noux  ,  faite  par  Vafaldo.  Vis-à-vis  elt  le 
5  tombeau  de  S.  Pie  V  ,  formé  d’une  belle  ur- 
,  ne  de  verd  antique  -  fur  laquelle  elt  un  bas- 
relief  de  bronze  ,  repréfentanc  ce  Saint  cou- 
T  ché  8c  de  profil  fur  la  porte  du  farcophage  . 
‘J  L’autel  du  milieu  elt  orné  d’un  beau  taber- 
‘  T  nacle  de  bronze  doré  ,  foutenu  par  quatre 
■  Anges  de  même  metail  . 


La  chapelle  Borghefe  ,  qui  elt  de  l’autre 
côté  de  la  nef,  elt  de  la  même  grandeur  8c 
de  la  même  archite&ure  que  la  precedente  ,  T 
mais  elle  elt  ornée  avec  plus  de  goût  8c  avec 
la  plus  grande  magnificence  .  Rien  n’elt  plus 
riche  que  l’autel  .  On  y  voit  quatre  grandes 
colonnes  cannelées  de  jafpe  oriental  ,  avec 
les  bafes  8c  les  chapiteaux  de  bronze  doré  .  jî 
Les  piedelteaux  font  revêtus  de  jalpe  8c  Tl 
d’agathe  ,  unis  par  des  moulures  dorées  .  Le  lî 
fond  de  l'autel  elt  de  lapis-lazuli ,  8c  au  mi- 
lieu  elt  l’ image  miraculeufe  de  la  Vierge  ,  .U 
que  l’on  croît  peinte  par  S.  Luc  ,  entourée  de  (1 
pierres  précieulês  8c  loutenue  par  quatre_s  JT 
Anges  des  bronze  . 

Cette  chapelle  elt  toute  revêtue  de  beaux 
marbres  avec  de  belles  peintures  du  Guide; 
mais  les  quatre  pendentifs  du  dôme,  ainii  u 
que  la  lunette  8c  les  accompagnemens ,  ont  Ji 
été  peints  à  frefque  par  le  Cavalier  d’Arpin  ,  m 
d*  un  bon  llyle  ,  quoique  d’ un  pinceau  fec  ÎT 
8c  incorreét .  Les  maulblées  de  Paul  V  ,  fon-  n 
dateur  de  la  chapelle  ,  8c  de  Clement  VI J I 
font  décorés  de  liatue;  3  8c  de  bas-reliefs  en  <?- 
marbre  8c  placés  l’un  vis-à-vis  de  l’autre  .  Jü 
Silla  ,  Milanois,  elt  l’auteur  des  Itatues  de 
ces  deux  Papes  .  1 

Le  bas  côtés  de  S.  Marie  Majeure  font  T 
un  peu  larges  par  rapport  à  la  nef  8c  ne  font  t 
pas  décorés  avec  goût.  Outre  les  magnifi- v 
ques  chapelles  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  il  | 
y  en  a  d’autres  qui  font  fort  billes  .  Telle  eli  LJ, 
celle  de  la  famille  Celî  ,  ornée  de  bonnes  y, 
peintures  &  de  tombeaux  de  Cardinaux  , 
faits  qar  Guillaume  de  la  Porte  ,  avec  des 
urnes  de  pierre  de  touche  8c  des  itatues  en 
bronze  .  Cel  e  de  la  maifon  Sforza  eit  de  T 
chiteéture  de  Michel-Ange  ,  avec  des  pein. 
tures  de  Nebbia  8c  un  tableau  de  l’afibni- 
ption  ,  par  Sermonetta  .  Elle  fert  de  chœur 
pour  les  chanoines  pendant  1’  hiver  .  Enfin 
la  chapelle  du  Confatan  elt  toute  revêtue  de 
marbres  précieux  8c  décorée  de  dix  colonnes 
de  porphyre  avec  leurs  pilaltres  de  même  . 

On  y  conferve  le  berceau  du  Sauveur  8c  plu- 
fieurs  autres  faintes  reliques  . 

L’ architeélure  de  la  Sacriltie  elt  de  Fla- 
minio  Ponz;o  ,  8c  les  peintures  font  du  Ca¬ 
valier  Paflignani  .  Dans  le  paflage  ,  peint 
par  le  même  ,  on  trouve  le  maufolée  du 
Marquis  Antonio  Nigrata  ,  Ambalïadeur  du 
Roi  de  Congo  ,  fait  fous  Urbain  VIII  par  le 
Bernin  ,  qui  l’a  reprefenté  en  marbre  noir 
8c  vêtu  de  marbre  de  couleur  . 

La  vue  de  la  Bafilique  ,  du  cô’é  du  Nord  , 
elt  très  belle  .  Elle  prefente  un  demi  cercle 
en  faillie,  accompagné  de  deux  arriere-corps, 
avec  deux  coupoles  oftogones  qui  sélevent 
par-delfus  les  balultrades  ,  dont  tout  l’édifice  î 
elt  couronné  .  L’  architecture  du  chevet,  (-11  | 
du  derrière  du  présbicere  ,  quoiqn’en  pila-  t 
lires,  elt  mâle  &  fort  eliîmée  .  On  fouhai-  ‘H 
teroit  cependant  que  Tactique  eut  été  uru.  U 
peu  <U 
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il  peu  moins  fort  Sc  fa  corniche  un  peu  plus 
î?  iegere  .  La  marte  des  arriere-corps  ,  déco- 

Irée  de  grandes  tables  où  font  des  infcriptions, 
foutient  bien  la  grande  malfedu  milieu;  St 
les  coupoles ,  qui  paroilfent  par  delfus ,  quoi¬ 
que  fans  ordre  d'architeélure  ,  produifent  un 
effet  très-agréable  . 

t  Dans  la  place  ,  qui  accompagne  cette  fc- 
$1  conde  façade  de  T  Eglife  ,  fe  trouve  l’ obé- 
lijque  de  S.  Marie  Majeure  ,  élevé  en  1587 
par  ordre  de  Sixte  Quint  >  fous  la  direction 
de  Dominique  Fontana  .  Il  efi  fans  hiérogly- 
’  phes  comme  celui  de  la  place  de  S.  Pierre  . 

L’Empereur  Claude  ,  qui  le  fit  venir  d*  Egy- 
.  pte  ,  P  avoit  placé  vis-à-vis  du  maufolée_s 
,  d’Auguile  ,  où  il  y  en  avoit  déjà  un  lembla- 
,  ble  de  1*  autre  côté  .  Sa  hauteur  ell  de  6 4 
,  palmes,  &  celle  du  piedefial  de  52  .  La  poin- 
,  qui  y  manque  ,  a  été  remplacée  par 
'  une  Croix  Sc  autres  ornemens  en  bronze  . 

La  rue  Felice ,  qui  fe  pre lente  en  face  de 
cet  obélifque  ,  pâtre  entre  la  villa  Negroni 
Sc  le  monallere  des  Cilferciens .  On  y  trou- 
;  enfuite  à  droite  l'bofpice  des  Trémontrés  *, 
avec  une  petite  Eglife  dediée  à  S.T^orbert  , 
leur  infiituteur  ;  Sc  à  gauche  ,  1’  Eglife  de 
t  TS(otre  Dame  de  la  Santé  1 ,  detfervie  par  des 
r  Mineurs  Conventuels  ;  celle  de  S.  “Paul  ber _ 
p  mite  3  ,  avec  un  monallere  pour  les  moines 
b  Hongrois  Sc  Polonois  de  cet  ordre,  alfez  bien 
1  rebâtis  l'un  Sc  autre  depuis  quelques  années; 
f  le  palais  de  S.  E.  le  Cardinal  François  Alba- 
L  ni  4  ,  Doyen  du  Sacré  College  ;  &  la  petite 
L  Eglife  de  S.  Denis  ,  erigée  en  1619  par  des 
[  Religieux  François,  de  P  ordre  de  la  Sainte 
I  Trinité  . 

!r  En  face  de  cette  Eglife  efi  le  Palais  Al. 

cani  ,  qui  a  entrée  fur  la  rue  Felice  Sc  fur 
celle  de  la  Porte  Pie  ,  Sc  qui  forme  le  coin 
I  orienta!  de  la  place  des  Quatre  Fontaines.  Il 
I  a  été  bâti  fur  les  delfeins  de  Dominique  Fon- 
.{  tana  ,  Sc  enrichi  de  mille  belles  choies  par 
\  le  célébré  Cardinal  Alexandre  Albani  ,  qui 
[  en  occupe  les  principaux  appartemens  .  On 
r  y  voit  une  bibliothèque  confidérablc  ,  com- 
:  posée  d’environ  quarante  mille  volumes;  une 
5  grande  fuite  de  delfeins  de  peintres  célébrés  ; 

:  des  tableaux  des  plus  grands  maîtres ,  Sc  plu- 
fieurs  antiques .  Parmi  celles-ci  on  remarque 
grouppe  de  Thçsée  avec  le  Minotaure  ,  un 
Apollon  de  bronze  ,  des  bulles  de  Ptolemée 
Auletes  Sc  de  plufieurs  Empereurs ,  un  Faune 
?  de  bronze  ,  un  Bacchus,  un  pan  qui  montre 
[•  à  j'ouer  de  la  flûte  ,  plufieurs  mofaïques  ,  Sc 
s  des  bas-reliefs ,  dont  un  reprefente  P  adultè¬ 
re  de  Mars  5  ,  Sc  un  autre  une  converlation 
entre  Cerès  ,  Neptune  Sc  le  cheval  Arion  , 

F  leur  fils  6  . 

*  Parmi  les  peintures  on  diftingue  une  gale- 
5  rie  peinte  par  Paul  de  Plaifance  ;  des  voûtes 
1  de  Nicolas  des  Abecci  ;  I’  eiquilfe  coloriée  du 


Célébré  tableau  de  la  Transfiguration  par 
Raphaël  ;  une  Vierge  debout  ,  avec  S.  Jean 
Baptille  qui  embralfe  J.  C.  par  le  meme  arti- 
fte  ;  un  mariage  de  S.  Catherine  ,  de  Pierre 
de  Cortonc  ;  deux  bonnes  études  d’ André 
Sacchi  ;  une  tête  d’ Ecce-Homo  ,  par  Léo¬ 
nard  de  Vinci ,  de  la  plus  grande  beauté  ;  la 
mort  de  la  S.  Vierge  ,  par  Carie  Maratte, 
Pune  des  plus  belles  productions  de  ce  maî 
tre  ;  une  Sainte  famille  ,  parle  même  ;  lire  | 
Judith  ,  tenant  la  tête  d’Holoferne  ,  par  le  £ 
Caravage  ;  un  S.  Janvier  ,  par  Solimene  ;  un  < 
Jacob  avec  P  echelle  miraculeufe  ,  par  le  Fe  1 
ti  ;  Sc  une  Vierge  ,  qui  donne  à  tetter  à  l’en-  f 
faut  Jefus  ,  par  Carie  Maratte  ,  qui  a  fu  reu-  E 
nir  dans  la  Vierge  les  grâces  ,  la  douceur  ,  la  E 
noblelfe  Sc  la  modellie,  avec  la  plus  grande  fi 
vérité  dans  le  delfein  ,  Sc  le  coloris  le  plus  t 
séduifant .  ii 

La  rue,  qui  efi  à  côté  de  l'hofpice  des  J] 
Prémontrés ,  dont  nous  avons  parlé  un  peu 
plus  haut ,  Sc  qui  conduit  à  la  place  de  Ter- 
mini  ,  paTe  entre  les  ville  Strozzi  1  Sc  Ne¬ 
groni  .  Celle  là  efi  une  petite  maifon  de  cam¬ 
pagne  ,  qui  appartenoit  autrefois  aux  Fran- 
gipawi  ,  Sc  dans  laquelle  on  voit  des  belles 
allées,  beaucoup  de  llatues  Sc  de  bulles  an¬ 
tiques  Sc  modernes  ,  &  fur  tout  deux  Vénus, 
deux  Gladiateurs  ,  Sc  quelques  ftatues  de 
Pierre  Bcrnini . 

La  villa  J^egroni ,  dont  la  porte  princi¬ 
pale  Sc  le  palais  font  au  bout  de  cette  rue  , 
fur  la  place  de  Termini ,  fut  commencée  par  t 
Sixte  Quint  ,  dans  le  tems  qu’  il  étoit  encore  y 
Cardinal,  Sc  appelée  Je  fon  nom  Montalte. 

Ce  Pape  célébré  lé  plut  enfui  e  à  Pembelir 
Sc  à  l’augmenter ,  de  maniéré  quelle  a  en¬ 
viron  deux  milles  de  circuit.  Il  y  a  dans  fon 
enceinte  deux  corps-de- logis  ,  de  belles  allées 
de  cyprès,  des  bofquets  bien  entendus ,  des 
fontaines  agréablés ,  un  grand  nombre  d’an¬ 
tiques  8,  Sc  les  relies  de  la  conlerve  d’eau  qui 
fervoit  aux  thermes  de  Dioclétien  . 

Le  Palais ,  qui  efi  fur  la  place  de  Termini,  if 
a  été  bâti  fur  les  delfeins  de  Dominique  Fon-  I 
tana  .  On  voit  dans  le  vellibule  un  beau  bu-  1? 
fie  du  Cardinal  Montalte  ,  neveu  de  Sixte- 
Quint ,  fait  par  l’Algarde  ,  Sc  une  grande 
fiatue  antique  de  femme  avec  le  diadème 
en  tète  .  On  remarque  encore  dans  cette  mai¬ 
fon  un  bulle  de  Sixte-Quint  en  bronze ,  de 
Seballien  Torrigiani  ;  quelques  bons  bas  re¬ 
liefs  antiques  ,  une  petite  baigneufe  de  mar 
bre  blanc  ,  un  petit  enfant  qui  tient  un  ca¬ 
nard  ,  trois  tableaux  de  payfages  du  Pouf- 
fin  ,  Sc  fix  payfages  d’ horizon  ,  qui  lont 
alfez  bons  . 

Dans  le  cafin  ,  qui  efi  en  face  de  l’entrée 
Occidentale,  il  y  a  fous  le  vellibule  deux 
belles  llatues  antiques  de  Marius  Sc  Marcel-  ÎT 
lus ,  qui  font  d’ une  grande  vérité  Sc  pleines  rr 
C  de  ff 

»  Voyez  planche  ?  ,  n.  16.  a  V.  plan.  3  ,  n.  17.  3  V.  plan.  3  ,  n.  iS.  1  V.  plan.  3 ,  n.  i$.  j-* 
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*  Parmi  lefquelles  0.1  compte  les  Faunes  en  bas-relief ,  gravés  à  la  planche  8S-  LL 
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Tj  de  vie  j  Sc  dans  le  chambres  on  trou re  des 
H  llatues  d’ Augullc  &  de  Cincinnatus  ,  une 
belle  Flore  ,  &  plufîeurs  bas-reliefs  très  elli- 
M  més  des  connoilfeurs . 

Il  La  place  de  Termini ,  qui  eft  au  Nord  de 
•  la  villa  Negroni  ,  a  pris  l'on  nom  des  Ther¬ 
mes  de  Dioclétien  1  ,  dont  on  voit  encore 
de  beaux  relies  *  ,  &  qui  occupoient  toute 
cette  grande  place  ,  le  palais  &  autres  bâ- 
timens  de  la  villa  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler ,  1’  Eglife  &  monallere  des  Chartreux  , 
les  greniers  de  la  chambre  *Apoftolique  ,  bitis 
par  Grégoire  XIII  &  augmentés  par  Paul  V  , 
Urbain  VIII  &  ClementXI;  la  fabrique  des 
toiles  peintes ,  avec  la  maifon  Sc.  les  Jardins 
des  Feuillans . 

Le  bâtiment  de  ces  Thermes  3 ,  auquel  Dio¬ 
clétien  employa  quarante  mille  Chrétiens, 
avoit  r  5 5 5T  palmes  de  longueur  intérieure¬ 
ment  &  1097  de  largeur.  On  y  voyoit  des 
portiques  magnifiques  ,  une  riche  bibliothe- 
71  que,  une  galerie  célébré,  des  academies, 
des  jeux  ,  des  bains ,  où  trois  mille  deux  cens 
perfonnes  pouvoient  le  baigner  en  mémo 
tems  fans  fe  voir;  des  écoles  de  manege  , 
des  promenades,  &  toute  forte  de  magnifi¬ 
cence  S:  d’agrément . 

L’  Eglile  de  S.  Bernard  *  des  Feuillans  , 
dont  la  forme  eft  circulaire,  étoit  un  des 

I  chaufoirs  ,  ou  calidarium  des  Thermes  .  11 
T  fut  converti  en  Eglife  en  1  s'y  S  ,  &  décoré 
Tl  de  ftucs  ,  de  peintures  &  de  niches  avec  des 

ftatues  .  Le  maître  autel  eft  orné  de  quatre 
||  colonnes  de  verd  antique.  On  voit  à  côté 
TT  le  tombeau  du  P.  Jean  de  la  Barrière,  Tou- 
77  loufain  ,  qui  en  reformant  l’abbaye  de  Fe- 
JA  uillansde  l’ordre  de  S.  Bernard,  eft  devenu 
ü  le  Fondateur  de  la  congrégation  de  meme 

II  nom  . 

ïï  L’Eglise  des  Chartreux  ,  ou  de  1^6- 
i?  tre  Dame  des  linges  ;  1’  une  des  plus  maje- 
U  ftueufes  &  des  plus  belles  qui  foient  à  Rome, 
a  été  faite  ,  par  Michel-Ange  ,  de  la  grande 
lalle  &  de  quelques  autres  pièces  des  mêmes 
Thermes.  Ce  célébré  Architecte,  Tachant 
profiter  habilement  de  la  fituation  Sc  de  la 
T  forme  de  cet  ancien  bâtiment,  en  à  formé 
f  une  Croix  Grecque  ,  qui  a  160  pas  de  lon- 
-,  i  gueur  &  de  largeur . 

A  On  y  entre  par  une  rotonde,  qui  étoit  un 
,  |  des  chaufoirs  ,dont  la  proportion  générale  eft 
1  fort  bonne  Sc  la  décoration  joliment  divisée. 

1 1  Elle  eft  ornée  de  quatre  niches  quarréss,  dans 
T  lel'quelles  on  remarque  les  tombeaux  de  Car. 
'j  le  Maratte  &  de  Salvator  Rolâ  ,  peintres 
r  très-célebres  ,  Sc  communique  à  la  nef  par 
A  une  grande  plate-bande  moderne  . 

A  Cette  nef,  qui  étoit  la  grande  falle  des 
(  thermes  ,  a  une  majefté  ,  qui  au  premier 
'  l  abord  en  impofe  .  Elle  eft  dé  Corée  de  colon- 
'  r  nés  antiques  d’une  grolfeur  énorme,  de  très- 
1 T  belles  peintures  &  d’un  magnifique  pavé  de 
7  marbres  de  differentes  couleurs  ,  auquel  on 


travaille  encore  ,  8c  où  l’on  voit  la  méridien, 
ne  ,  que  M.  François  Bianchini  y  traça  au 
commencemeut  de  ce  fiécle  ,  une  des  plus 
grandes  &  des  plus  belles  qu’on  ait  fait ,  Sc 
certainement  la  plus  ornée  Sc  la  plus  riche 
de  toutes.  Les  huit  colonnes  antiques  de_s 
granité  qui  font  reliées  dans  leur  entier  ,  ont 
62  palmes  de  hauteur,  y  compris  leschapi-  _ 
teaux  Sc  les  baies  ;  mais  dans  une  Eglile  qui 
a  130  palmes  de  hauteur  fous  voûte  ,  elles  Ir 
ne  paroiifent  point  demefurées  .  Le  premier  u 
tableau  à  droite  ,  en  entrant,  eft  un  cruci-  Il 
fiement  de  S.  Pierre  ,  par  Nicolas  Ricciolini.  J] 
On  n’en  ellime  pas  la  gloire  ,  mais  le  bas  eft 
alfez  bien  composé  .  A  côté  ,  il  y  a  une  bel¬ 
le  copie  de  la  chute  de  Simon  le  Magicien  , 
d’après  le  tableau  de  Vanni  qui  eft  peint  fur 
ardoife  à  S.  Pierre  .  Vis-à-vis  on  voit  une 
autre  copie  d’un  tableau  de  S  Pierre  ,  &  un 
S.  Jérôme  avec  d’ autres  laints  ,  par  Muzia- 
no  .  On  y  trouve  de  bons  caraéleres  de  tête, 
mais  la  couleur  en  ell  peu  agréable.  De  l’au¬ 
tre  côté  du  Sanéluaire  ,  fur  la  même  ligne, 
font  une  conception  de  la  Vierge  ,  par  Pierre 
Bianchi  ,  Sc  un  autre  tableau  ,  peint  par  Pla¬ 
cide  Collanzi .  Vis-à-vis  de  ceux-ci  on  a__, 
placé  une  chute  de  Simon  le  Magicien  ,  par 
Pompée  Battoni  ,  Sc  le  beau  tab'eau  de  Saint 
Bafîle  ,  par  Subleyras  ,  exécuté  eu  mofaique 
dans  la  Bafîlique  de  S.  Pierre  . 

Dans  le  Sanétuaire  on  remarque  quatre 
autres  grands  tableaux  ,  qui  ont  aulfi  été  co¬ 
piés  en  mofaique  dans  la  même  Bafîlique  . 

Le  premier  ,  peint  par  Romanelli  ,  eft  une 
prefentation  de  la  Vierge  au  Temple;  le  fé¬ 
cond  reprefente  le  martyre  de  S.  Sebaftien  , 
par  le  Dominiquin  ;  le  troifiéme,  le  baptê¬ 
me  de  J.  C.  par  Carie  Maratte;  Sc  le  qua¬ 
trième  ,  la  punition  d’Ananie  Sc  de  Saphire, 
par  le  Cavalier  Roncalli  .  Le  tableau  du 
maître  autel  eft  de  Graziani ,  de  Bologne  . 

Le  cloitre  des  Chartreux,  exécuté  lur  les 
de  (Teins  de  Michel- Ange  ,  eft  décoré  par  cent 
colonnes  ,  qui  foutiennent  une  galerie  cou 
verte,  où  l’on  trouve  de  bonnes  ellampes  8c 
en  grand  nombre  . 

A  T  Orient  de  ce  monallere  eft  une  peti¬ 
te  rue  ,  qui  conduit  à  celle  de  la  Porte  Tie  , 

8c  qui  p  a  (Te  devant  les  'ville  Olgiati  Sc  M.ijfi- 
rni ,  derrière  lefquelles  étoit  le  cajirum  Vrx- 
torium  ,  dont  on  trouve  encore  quelques  ve- 
fliges  dans  la  villa  ,  yji  appartenoit  ci-de¬ 
vant  au  noviciat  des  Jefuites  . 

La  porte  Tie ,  qui  eft  près  de-ii  ,  au  Nord- 
Ell  de  la  ville  ,  eft  l’ancienne  porti  T^omen- 
tana  ,  qu’on  a  aulfi  appellee  Viminalis  par- 
cequ’elle  eft  à  l’extrémité  du  mont  Viminal , 

Sc  enfuice  porte  S.  lignés  a  caufe  de  T  Eglife 
de  cette  Sainte  ,  dont  nous  parlerons  ci-def- 
lous  .  Elle  a  pris  le  nom  de  porte  Pie  du 
Pape  Pie  IV  ,  qui  en  fit  décorer  la  partie  in¬ 
térieure  fur  les  d  elfe  ins  de  Michel-Angç. ,  . 

C’  eft  un  ouvrage  folide  Sc  alfez  mile  ,  mais 
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on  trouve  beaucoup  de  dureté  dans  toutes  Tes 
«  parties . 

Hors  de  cette  porte  on  voit  la  belle  villa 
Tatrici ,  où  logea  de  Roi  de  Naples  en  1744, 

&  où  Clement  XIV  a  été  prefque  tous  les 
Jours  de  Ton  Pontificat  prendre  quelques  mo- 
mens  de  recréation  . 

L’  Eglife  de  S.  Acnés  hors  des  murs  , 
qui  eft  à  environ  un  mille  plus  loin  ,  ell  def- 
Ji  fervie  par  des  chanoines  réguliers  de  S.  Sau- 
T  veur  .  Elle  fut  bâtie  par  Conrtantin  le  Grand, 

Tl  à  la  priere  de  S.  Confiance ,  &  décorée  de 
mofaïques  dans  le  vu  fîécle  par  le  Pape  Ho- 
norius  I  .  On  y  defcend  par  un  efcalier  de 
32  marches  de  beau  marbre  .  La  nefeft  fou- 
tenue  par  feize  colonnes  de  granité  à  chapi¬ 
teaux  Corinthiens  ,  dont  quelques  unes  font 
cannelées  .  Le  corps  de  S.  Agnes  repofe  fous 
le  maître  autel,  orné  de  pierres  dures ,  de 
quatre  colonnes  du  plus  beau  porphyre  ,  & 
d’ une  fiatue  de  la  fainte  en  albâtre  orien¬ 
tal  ,  qui  re  Semble  à  de  1*  agathe  . 

A  cent  vingt  pas  environ  de  cette  Eglife 
efi  celle  de  S.Constance,  que  quelques 
I  uns  croyent  avoir  été  un  Temple  de  Bacchus , 

•  à  caufe  de  certaines  peintures  en  mofaïque 
qu’on  y  voit ,  &  que  d’autres  a  (Turent  avoir 
-  été  bâtie  par  Conftantin  le  Grand  pour  fer- 
'  £  vir  de  baptifiere  aux  deux  Princeffes  Con- 
$  fiances .  C’eft  une  rotonde  ,  terminée  par  un 
petit  dôme ,  &  foutenue  par  24  colonnes  cou¬ 
plées  de  granité  d’ Egypte,  avec  les  chapi¬ 
teaux  d'ordre  Corinthien  .  Au  milieu  eft  un 
autel  a  (fez  Ample ,  fous  lequel  font  les  reli¬ 
ques  de  S. Confiance  8c  de  deux  autres  Sain¬ 
tes  .  Le  bas-côté  ,  dont  la  voûte  eft  ornée  de 
vendanges  en  mofaïque  ,  eft  décoré  de  gran¬ 
des  niches  qui  ne  repondent  pas  au  milieu 
des  entrecolonnemens  .  Dans  celle  qui  eft 
vis-à-vis  la  porte  il  y  a  un  grand  tombeau 
de  porphyre ,  qui  a  dix  palmes  de  longueur 
&  prefque  autant  de  hauteur,  dont  la  forme 
eft  très-belle  ,  &  l’enfemble  d’une  grande  ma¬ 
niéré  .  Quoiqu’il  foit  le  tombeau  de  S.  Conf- 
tance ,  on  l’appelle  communément  le  tom- 
t  beau  de  Bacchus  à  caufe  de  la  vendange  qui 
i  y  eft  reprefentée  en  bas-relief  .  C’efi  un 
i  des  plus  grands  &  des  plus  beaux  farcopha- 
ges  de  porphyre  que  l’on  connoilfe  - 

En  retournant  dans  la  Ville  par  la  meme 
porte  ,  on  trouve  fur  la  rue  de  Porte  Pie  ,  à 
gauche  ,  la  grande  fontaine  de  Mo’ife  1  ,  qu’on 
appelle  auffi  la  fontaine  de  /’  eau  Felice ,  ou 
de  Termini.  C’efi  l’une  des  trois  fontaines 
prodigietifes  que  l’on  admire  à  Rome  ,  & 
l’un  des  plus  grands  ouvrages  de  Sixte-Quint, 
qui  y  a  conduit  une  quantité  d’eau  confidéra- 
ble  depuis  le  village  de  lacolonna,  éloigné 
de  22  milles  de  la  ville  .  C’  eft  une  partie  de 
l'eau  Claudia  ,  dont  l’aqueduc  ,  commencé 
parCaliguIa,  avoit  46  milles  de  long.  La 
fontaine  ,  bâtie  en  Travertin  ,  fur  les  detfeins 
du  Cavalier  Fontana  ,  eft  ornée  de  ftatues  , 
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de  bas-relitfs  &  de  colonnes  de  granité  d’or¬ 
dre  Ionique  .  Sous  l’arcade  du  milieu  eft 
une  ftatue  de  Molle  ,  qui  frappant  le  rocher 
en  fait  fortir  un  fleuve  d’eau.  Elle  eft  de 
Profper  Brefciano  &  un  peu  lourde  ,  mais  la 
tête  a  beaucoup  de  majefté  .  Les  eaux  ,  qui 
Portent  en  abondance  par  trois  larges  ouver¬ 
tures  ,  tombent  dans  un  grand  baflin  de  mar- 
bre  ,  fur  le  bord  duquel  font  quatre  lions , 
deux  en  marbre  blanc  ,  &  deux  en  marbre 
noir  ,  qui  jettent  aufli  de  l’eau  h  gueule  bée. 
Les  deux  derniers  font  très  eltimés  . 

En  avançant  dans  la  même  rue  de  porte 
Pie  ,  on  voit  à  gauche  l*  bofpice  des  Catn.il - 
dules  Tofcans  ;  1’  Eglife  de  S.  Caius  ,  erigée 
dans  la  maifon  même  de  ce  laint  Pontife  , 
&  rebâtie  par  Urbain  VIII  ,  fur  les  delfeins 
du  Paparelli  ;  le  monaftere  des  Religieufes 
mitigées  de  S.  Therefe  2  ,  appellées  commu¬ 
nément  Barberines  ,  dont  1’  Eglife  ,  bâtie  par 
le  Cardinal  François  Barberin  ,  &  ornée  de 
peintures  d’ Hiacinthe  Brandi ,  porte  le  titre 
de  /’  Incarnation  ;  1’  Eglife  de  S.  Therefe , 
avec  un  monaftere  de  Religieufes  Carmélites 
reformées;  &  enfin  la  pL ce  des  Quatre  Fon¬ 
taines  ,  qui  eft  un  beau  carrefour ,  formé  par 
P  interferiion  des  deux  grandes  rues  Felice  & 
de  la  porte  Tie  ,  &  ornée  de  quatre  fontaines, 
dont  elle  a  pris  le  nom  . 

Article  III. 

! "Partie  Occidentale  du  I  Quartier ,  où  font 
V  Eglife  de  S.  *André  ,  le  palais  de  la 
Conflit  e  ,  &  celui  de  Epfpigliofi . 

CEtte  partie  du  premier  quartier  com¬ 
prend  ce  qui  eft  renfermé  entre  la  rue 
de  S.  Marie  Majeure  &  la  rue  Felice  jufqu’ 
aux  Quatre  Fontaines  . 

En  allant  de  cette  place  vers  le  palais  du 
Pape  à  Monte  Cavallo  ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  defeription  du  fécond  quartier ,  on 
trouve  d’ abord  à  main  gauche  1’  Eglife  de 
S.  Charles,  qui  fait  un  des  quatre  coins  de 
la  place,  8c.  qui  appartient  à  des  Trinitaires 
reformés  d’ Efpagne .  Elle  a  été  bâtie  dans 
un  goût  allez  fingulier  par  le  Boromini  ,  qui 
a  conltruit  1’  Eglife  &  le  Couvent  des  Reli 
gieux  fur  un  plan  de  la  même  forme  &  de  la 
même  grandeur  qu’un  des  piliers  de  la  Balï 
lique  de  S.  Pierre  .  Le  plan  particulier  de 
l’ Eglife  eft  ovale  auffibien  que  lacoupole.  Le 
tableau  du  maître  a’utel  &  l’Annonciation  , 
qui  eft  fur  la  porte  d’entrée,  font  de  Mi¬ 
gnard  ,  furnommé  le  Romain  ,  excellent  pe¬ 
intre  François .  Il  y  a  aufli  dans  une  des  cha¬ 
pelles  un  tableau  de  la  Vierge  ,  par  Roma- 
nelli ,  où  1*  enfant  Jefus  elt  joliment  colo¬ 
rié  . 

A  côté  de  cette  Eglife  eft  celle  de  S.  xAn- 
ne  }  ,avec  un  hofpiee  pour  les  Carmes  de- 
chaulsés  Elpagnols  &  Portuguais . 

C  2  L’Egli- 
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ri  L’EgJifc  de  S.  André*  1  ,  qui  vient  enfui- 
:  ,  étoit  ci-devant  du  Noviciat  des  Jeluites  , 
auxquels  ont  iuccedé  les  peres  de  la  Million  . 

Elle  fut  bâtie  en  1678,  lur  les  delfeins  du 
Bernin  ,  par  le  Prince  Camille  Panfîli  ,  ne¬ 
rf  veu  d’innocent  X.  La  malle  du  portail  ,  dé¬ 
fi  corde  d’ un  ordre  Corinthien  ,  ell  un  peu  trop 
y  haute.  L’ intérieur  ell  de  forme  ovale,  & 

1  revêtu  des  plus  beaux  marbres,  avec  des  (lues 
1  dorés  &  de  très  belles  peintures  .  Les  pila- 
|  lires  font  de  marbre  blanc  &  ont  pour  fond 
1  un  marbre  rouge  ,  ce  qui  fait  un  très-bon  ef- 
7  fet .  Le  tableau  du  maître  autel  ,  qui  repre- 

)  lente  le  martyre  de  S.  André  ,  ell  du  Bour¬ 
guignon.  Dans  la  chapelle  de  S.  François- 
1  Xavier,  qui  ell  la  première  droite,  on  voit 
|  trois  beaux  tableaux  du  Baciccio.  Ils  font 
[  d  une  bonne  compofition  &  très-vracieux  . 
î  La  femme,  que  le  Saint  Baptil'e  ,  ell  une  fi- 
t  gure  des  plus  agréables  .  Les  peintures  de  la 
|  chapelle  fuivante  font  d’Hiacinthe  Brandi. 

|  Celle  de  S.  Stanislas  ell  ornée  de  marbres  les 

(plus  précieux  8c  d’ un  magnifique  tableau  de 
Carie  Maratte.  Le  corps  du  Saint  repole 
fous  1’  autel  dans  une  urne  de  pierre  d’  azur . 

III  y  a  dans  P  intérieur  de  Ja  maifon  une 
autre  chapelle  du  même  Saint ,  qui  lui  avoit 
l  fervi  de  chambre  &  qui  a  été  peinte  par 
|  Chiari.  C’eil-Iù  que  l’on  voit  la  magnifique 
.  llatue  de  S.  Stanislas  ,  faite  par  le  gros  ,  fcul- 
■  pteur  Ftançois  .  La  tête  ,  les  mains  &  les 
’  pieds  font  exécutés  en  marbre  blanc  &  I’  ha- 
*  bit  en  marbre  noir.  Le  Saint  ell  reprefenté 
mourant  fur  fon  lit ,  qui  ell  de  marbre  jaune 
,  i  aufli  bien  que  les  oreillers .  On  e/l  frappé  de 
,  I  terreur  à  la  première  vue  de  cette  figure;  & 

Sou  ne  peut  fe  dilncnfer  de  P  admirer  quand 
on  en  a  examiné  les  beautés  . 

Au  bout  desjardins  de  cette  maifon,  qui 
’  méritent  aulfi  d’ être  vus  ,  ell  la  petite  Eglife 
5  de  S.yital  1  ,  fur  la  rue  de  même  nom  ,  bâtie 
,î  en  416  par  Innocent  I  ,  &  reunie  à  celle  de 
I  S.  André  en  1595.  Elle  ell  ornée  de  plufieurs 
^  peintures  à  frelque  . 

[  C’  ell  dans  les  mêmes  j'ardins  ,  ou  les  voi- 
r  fins  des  Capucines ,  qu’étoit  autrefois  le  Tem- 
r  pie  de  Quirinus  ,  elevé  du  tems  de  Numa  en 
p  l’honneur  deRomulus,  rétabli  enfuite  fous 

J  le  conful  Lucius  Papirius  ,  &  enfin  détruit 
dans  ces  derniers  fiécles  par  le  Sénateur  Ot- 
11  tone  pour  en  enlever  les  marbres  dont  on  a 
'  |  fait  les  grands  degrés  d’ ara  Celi  .  Ce  Tem- 
‘  J  pie  donnoit  le  nom  de  vallis  ®h<irini  à  la  val- 
'  7  lée  qui  ell  devant  S.  Vital  . 

T  En  evançant  dans  la  rue  ,  vers  la  place  de 
?  Monte  Cavallo  ,  on  voit  encore  à  gauche  le 
(  i  Monaflere  des  Capucines  3  ,  dont  P  Eglife  or. 

I  née  de  peintures  par  le  Cavalier  Roncalli  & 

[  autres  maîtres  ,  ell  dediée  a  S.  Claire  ;  &  en- 
'  J  fuite  I’  Eglife  de  S.  Madeleine  ,  avec  un  mo- 
1  7  na/fere  de  Religieufes  de  l’ordre  de  S.  Do- 
•  |  m inique ,  fondé  en  1581  par  une  Dame  de  la 
{  maifon  Orfini  . 
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Après  cette  Eglife  ,  on  trouve  le  Pa¬ 
lais  de  la  Consulte  4  ,  fur  la  place  de 
Monte  Cavallo .  Ce  grand  édifice  ,  delliné 
pour  le  tribunal  de  la  Con fuite  ,  a  été  elevé 
dans  ce  fiécle  par  Clement  XII  fur  les  defleins 
du  Cavalier  Fuga  .  L’  architeélure  en  ell 
brillante  &  fort  ornée  Sc  fon  plan  ell  un  tra¬ 
pèze  irrégulier,  dont  tous  les  angles  font  dif- 
ferens .  Le  fecretaire  des  brefs  8c  celui  de  la 
Confulte  y  ont  leur  logement  au  premier  éta¬ 
ge  ,  8c  les  corps-de- garde  des  Chevaux  -  lé¬ 
gers  8c  des  Cuiralfiers  en  occupent  le  rez-de- 
chaufsée  . 

A  côté  de  la  Confulte  ell  le  Palais  Ro- 
spigliosi  5  .  dans  une  firuation  agréable  8c 
ouverte.  Il  a  été  bâti  par  le  Cardinal  Scipion 
Borghefe  fur  les  ruines  des  thermes  deCon- 
flantin  ,  &  on  y  voit  de  très-belles  peintures 
antiques  &  modernes  ,  dont  nous  indiquerons 
feulement  les  plus  remarquables  .  Le  beau 
tableau  de  la  vie  humaine  ou  desSailons,  par 
le  Pouflin  ,  où  le  tems  en  j'ouant  de  la  lyre 
fait  danfcr  les  quatre  Saifons  .  Il  ell  admira¬ 
blement  composé  &  avec  toute  la  fagelfe 
poffible.  Les  douze  Apôtres,  par  Rubens; 
un  Jelus  enfant ,  par  l’Aloane  ;  Adam  5c  Eve 
dans  le  paradis  terreflre  ,  par  le  Dominiquin; 
ure  allégorie  8c  une  Sainte  famille  bien  def 
finée,  par  le  Pouflin  ;  un  S.  Laurent  vendant 
les  va  les  lac  rés  ,  par  Lucas  Giordano  ,  ta¬ 
bleau  vigoureux  8c  d’ une  très-belle  pâte  de 
couleur  ;  une  S.  Cecile ,  du  Dominiqnin  ;  une 
belle  elquifle  de  Pierre  de  Curtone  ,  dont  le 
grand  tableau  ell  dans  I’  Eglife  de  la  Sapien¬ 
ce  ;  un  S.  Philippe  de  Néri  8c  un  beau  por¬ 
trait  de  Clement  IX  ,  de  la  maifon  Rofpi- 
gliofi  ,  par  Carie  Maratte  ;  un  grand  tableau 
de  Benoît  de  Caliiglione,  reprefentant  un 
troupeau  conduit  par  des  pay fans  ;  8c  deux 
frelques  antiques  ,  dont  I*  une  représente  une 
femme  avec  une  prc-fericule  ,  8c  1’  autre  ,  un 
homme  avec  une  pique  .  ÿ 

Dans  la  galerie  de  ce  palais  on  remarque 
un  grand  baflîn  rond  de  marbre  verd  antique 
en  forme  de  loucoupe  ,  posé  fur  un  pied  de 
porphyre;  un  tableau  ovale  en  mofalque  fort 
bien  exécuté  ;  un  buite  de  Scipion  l’Africain 
en  bafalte  ;  une  llatue  rare  de  Domitien  ;  un 
tableau  àfrefque  antique  reprefentant  un_» 
payfage  ;  8c  autres  quatorze  petites  frefques 
antiques  ,  tirées  des  thermes  de  Conflantin  . 

Le  Jardin  ,  dont  le  milieu  ell  occupé  par 
une  pièce  d’eau  ovale,  le  trouve  terminé  par 
une  elpece  de  portique  ,  dont  la  façade  ,  ac¬ 
compagnée  Je  deux  pavillons  .  a  un  arriere- 
corps  orné  de  piiaitres  Corinthiens  5c  de  bas- 
reliefs  antiques  .  C’  ell  dans  le  plafond  de  la 
galerie  qu’  ell  reprefentéc  1’  aurore  ,  grand 
8c  célébré  tableau  à  frelque  du  Guide  ,  dans 
la  compofition  du  quel  on  voit  combien  la 
peinture  peut  prêter  à  la  poëfie  ,  quand  le 
peinceau  ,  ell  entre  les  mains  d’un  homme 
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aimable  ,  quf  fait  rendre  fes  idées  fenlîbles.  pas  allez  de  relief, 
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&  i’jjudement  de  la  per¬ 
te  efl  un  peu  trop  lourd  .  L’  elcalier  ,  qui  eit 
à  double  rampe  ,  efl  aufli  efluné  .  La  voûte 
de  cette  Eglife  a  été  peinte  parCanuti,  Rou 
lonnois .  Dans  la  première  chapelle  à  droite, 
faite  par  le  Bernin  ,  les  flatues  de  J.  C.  &  de 
la  Madeleine  font  de  Raggi  ;  &  le  beau  ta¬ 
bleau  de  Notre  Dame  du  Rofaite  ,  dans  la 
chapelle  vis-à-vis,  efl  de  Romanelli  .  On 
montre  aufli  dans  la  troifiéme  chapelle  à 
droite  un  tableau  de  Mola  ,  reprefentant  les 
trois  Maries  qui  apportent  à  un  Saint  Reli¬ 
gieux  une  image  de  S.  Dominique  .  Cette 
pe'nture  ,  quoique  bonne  ,  femble  avoir  quel¬ 
que  choie  de  Gothique  qui  ne  plait  pas  à  tout 
le  monde  . 

En  avançant  dans  la  même  rue  ,  on  trou¬ 
ve  à  droite  l’fc'glilè  de  S.  bernardin  *  ,  avec 
un  monaftere  de  Keligieufes  du  tiers  ordre  de 
S.  François  ;  &  à  gauche  ,  1’  ancienne  Eglile 
de  S.  Agathe  in  Suburra  ,  qui  fut  reparée  par 
S.  Grégoire  le  Grand  vers  la  fin  du  VI  fiécle  , 

&  qui  ,  dans  celui-ci ,  a  été  décorée  d’ une 
façade  par  les  moines  Olivetins  de  Mont 
Vierge,  qui  la  pofledent  depuis  1575?.  Paul 
Perufien  en  a  peint  la  tribune  &  la  voûte.  En¬ 
fin  plus  avant  on  voit  à  droite  ,  le  palais  de 
1‘  ^ îmbaffadeur  de  Vortugal ,  St  à  gauche  l’an¬ 
cienne  Eglife  de  S. Laurent  in  Vanis  perna  4  , 
bâtie  fur  l’emplacement  des  thermes  d' Olym- 
pias ,où  S.  Laurent  foufrit  le  martyre  .  Elle 
efl  alfez  richement  décorée. 

En  tournant  enfuite  à  gauche  ,  on  trouve 
dans  la  rue  Vrbane ,  qui  elt  en  face  de  la  por¬ 
te  de  la  villa  Negroni ,  le  monaùere  de  V En¬ 
fant  'Jefts ,  avec  une  jolie  Eglife  bâtie  par 
Clement  XII  ,  fur  les  defleins  du  Cavalier 
Fuga  ,  qui  lui  a  donné  la  forme  d*une  Croix 
Grecque  .  Vis-à-vis  elt  I’Eglife  de  S.  Vuden 
tienne  4  ,  qui  efl  deflervie  par  les  Feuillans 
depuis  ijSô  ,  &  qui  peut  être  regardée  com¬ 
me  l’une  des  plus  anciennes  de  Rome  ,  puif- 
que  c’étoit  le  palais  de  S.  Pudent ,  Sénateur 
Romain ,  où  l’Apôtre  S.  Pierre  fut  reçu  & 
logé  alfez  long  tems ,  &  où  il  célébra  les  Sa¬ 
ints  miftêres .  S.  Pie  I  changea  ce  palais  en 
Eglife  ,  qui  depuis  a  été  rétablie  plufieurs 
fois  par  les  Souverains  Pontifes  .  Le  Cardi¬ 
nal  Henri  Gaëtani  ,  qui  en  e'toit  titulaire  ,  y 
fit  faire  en  1  S'yS ,  par  François  de  Volterre  . 
une  magnifique  chapelle  pour  fa  famille  .  On 
y  voit  quatre  Colonnes  de  Jaune  antique  & 
deux  de  pidochiofo  ,  qui  ne  font  pas  moins 
belles.  Dans  la  chapelle  de  S.  Pierre  ,  ornée 
de  flatues ,  de  Jean-Baptifle  de  la  Porte  ,  on  - 
conlerve  l’autel  où  célébroit  ce  Saint  Apô-  t 
tre  &  1’  ancien  puits  ,  qui  efl  fous  1’  un  des  ç 
arcs  de  1’  Eglife ,  renferme  des  reliques  de 
3000  Martyrs . 


Le  beau  triomphe  de  l’Amour  &  la  pompe 
triomphale  dans  le  coflume  Afiatique  ,  qui 
font  dans  la  frife  ,  ont  été  peints  par  le  Tem- 
pefta  ;  &  les  quatre  payfages  à  frefque  font 
des  ouvrages  eflimés  de  Paul  Brill  .  Dans  les 
deux  fallons ,  qui  accompagnent  cette  gale¬ 
rie  ,  on  voit  aufli  des  tableaux  du  Pouflin,  du 
Dominiquin  &  d’ aurres  grands  maîtres  . 

Au  Midi  du  palais  Rolpigliofi,  près  du  mo. 
nallere  des  SS.  Dominique  &  Sixte  ,  efl  la 
belle  Villa  Atdobrandini  1  ,  dont  le  Jardin  efl 
très-agréable  ,  autant  par  fa  pofition  &  le 
bon  air  qu’on  y  refpire  ,  que  par  fes  planta¬ 
tions  &  fes  eaux  .  Dans  un  pavillon  ,  qui  efl 
fur  la  principale  entrée  ,  on  voit  la  célébré 
frefque  antique,  tirée  des  thermes  de  Tite  , 

St.  connue  fous  le  nom  de  noce  Jlldobr  andine. 

Cette  peinture  efl  fort  décolorée  ;  mais  l’élé¬ 
gance  &  la  corredion  du  deflein  font  d’ une 
perfedion  au-delà  de  laquelle  il  ne  femble  pas 
poflible  d’ aller .  Le  palais  efl  orné  en  de¬ 
dans  &  en  dehors  de  flatues  &  de  bas-reliefs 
antiques  .  On  compte  parmi  les  flatues  re¬ 
marquables  deux  Venus  ,  deux  Satyres  ,  une 
tête  de  Socrate  ,  la  Fortune  ,  une  vache,  une 
petite  chevre  ;  &  parmi  lés  peintures ,  plu. 
fleurs  tableaux  de  prix  ;  des  portraits  de  Bar- 
tole  &  de  Baldus,  par  Raphaël;  une  Bac¬ 
chanale  ,  une  Judith,  une  Vierge  ,  un  Saint 
Laurent  &  un  S.  Jerome  du  Titien  ;  le  cou¬ 
ronnement  de  la  Vierge  &  une  Pfyché  ,  qui 
regarde  Cupidon  endormi,  parAnnibal  Car- 
rache  ;  le  portrait  de  la  Reine  Jeanne,  par 
Léonard  de  Vinci  ;  &  plufieurs  portraits  faits 
par  le  Correge  &  par  Jules-Romain  . 

Devant  1’  entrée  de  cette  villa  efl  le  mo- 
naflere  de  S.  Catherine  de  Sienne  2  ,  qui  ap¬ 
partient  aux  Religieufes  de  l’ordre  de  Saint 
Dominique.  L’  Eglife,  bâtie  fur  les  defleins 
de  Jan-Baptifte  Soria  ,  efl  d*  une  jolie  pro¬ 
portion  ,  décorée  de  pilaflres  Corinthiens  & 
toute  revêtue  de  marbre.  Parmi  les  peintures 
t  de  cette  Eglife  on  remarque  principalement 
J  le  tableau  de  la  Madeleine  ,  peint  par  Benoîc 
T  Luti ,  qui  efl  au  premier  autel  à  droite . 
t  Dans  le  Jardin  du  monallere  il  y  aunegran- 
7  de  tour  ,  bâtie  par  un  des  Papes  de  la  maifon 
j  Conti ,  &  qu’on  appelle  la  tour  dclle  milizie^ 

J  pareeque  certains  antiquaires  ont  prétendu 
1  qu’elle  étoit  antique  &queTrajan  y  avoit 
[  établi  une  garde  . 

r  Dans  la  rue  qui  conduit  de  S.  Catherine  à 
r  S.  Marie  Majeure  ,  on  trouve  d’abord  à  droi- 
f  te,  le  monaflere  des  SS.  Dominique  et  Si- 
j>  xte  ,  qui  efl  une  riche  maifon  de  Religieufes 
i  de  l’ordre  de  S;  Dominique  ,  fondée  par 
1  S.  Pie  V.  L’  Eglife  a  été  rebâtie  fous  Urbain 
|  VIII,  fur  les  defleins  de  Vincent  de  la  , 

Greca  .  Le  portail  ,  décorédepilaflrescom- 
pofites  placés  fur  Corinthiens ,  efl  d’une  jo¬ 
lie  proportion  ;  mais  1’  architecture  n’  en  a 

A  r-  if 

1  Voyez  planche  3  ,  n.19.  a  V.  plan.  3,  n.  30.  3  V.  plan.  3,  n.3 1.  4  V.  plan.  3  ,  n.32.  jî* 
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Article  IV. 

Tarlie  Méridionale  du  I  gjirtîer  ,  où  font  la 
colonne  Trajane  ,  /’  Eglife  de  S.  Ticrrc 
aux  liens ,  &  les  ruines  du  temple 
de  la  faix  . 

CEtre  partie  du  premier  quartier  com¬ 
prend  ce  qui  ed  renfermé  entre  la  rue  de 
r1  S.  Jean  de  Latran  &  celle  de  S.  Marie  Ma- 
^  jeure  jufqu’  à  la  colorie  Trajane  . 

Près  de  la  Bafilique  de  S.  Marie  Majeure 
efl  1’  ancienne  Eglife  de  S.  Praxüde  1  ;  eri- 
pée  dès  le  leçon  d  liée  le  du  Chridianifme  dans 
les  Tbcrmcsde  Tf^ovatus ,  &  rétablie  dans  le 
neuvième  par  le  Pape  Pafchal  I.  Elle  ed  def- 
fervie  par  des  Moines  de  l’ordre  de  Vallom- 
breufe  ,  &  foutenue  par  des  pilaires  Si  des 
colonnes  antiques  de  granité  .  Le  maître  au¬ 
tel  ,  fous  lequel  repofent  les  corps  de  S.  Pra- 
xede  &  de  fa  feeur  S.  Pudentienne  ,  a  été  or¬ 
né  par  S.  Charles  Borromée  de  datues  &  de 
quatre  colonnes  de  porphyre.  Parmi  les  cha¬ 
pelles  on  di  flingue  celle  de  ce  Saint  Cardinal, 
dont  l’autel  ed  orné  d’ un  tableau  peint  par 
Parrocel  &  très-edimé;  celle  des  Olgiati , 
dont  la  voûte  a  été  peinte  d’ une  grande  ma¬ 
niéré  par  Jofeph  d’Arpin  ;  &  la  chapelle  de 
la  Colonne  ,  où  1’ on  voit  deux  belles  colon¬ 
nes  d’albâtre  o-iental  ,  &  une  autre  petite 
colonne  ,  ou  partie  de  colonne  de  jafpe  de 
trois  palmes  de  haut ,  que  le  Cardinal  Jean 
Colonne,  Légat  du  Saint  lîége  ,  apporta  de  la 
terre  Sainte  en  1223  ,  &  qu'on  croit  être 
celle  à  laquelle  le  Sauveur  fut  attaché  dans 
,  le  tems  de  fa  flagellation  .  Le  tableau  de  l’au¬ 
tel  ed  de  Jules-Romain .  Au  milieu  de  I’Egli- 
fe  ,  vers  la  porte  d’entrée  ,  il  y  a  un  puits  fer¬ 
mé  d’une  grille  de  fer,  où  S.  Praxede  ca- 
choit  les  corps  des  Martirs  de  ion  tems,  & 

,  1  des  éponges  teintes  de  leur  fang  . 

,  >  Dans  la  rite  de  la  Coroncina  ,  qui  pafle  de- 
\  vant  S.  Praxede  ,  on  voit  à  gauche  le  der- 
.  riere  du  couvent  de  S.  Martin  aux  Monts  ,  Si 
à  droite  le  monajlcre  des  Thilippines  2  ,  bâti 
?  en  174.0  â  la  montée  de  Sforza  ,  près  duquel 
5  ed  celui  des  Turquincs ,  dont  1’  Eglife  porte 
le  titre  de  V  Annonciation .  On  trouve  enfuite 
dans  la  même  rue  S.  Luce  in  Selci ,  Eglife  de 
Religieulcs  Augudines  ,  où  l’on  remarque 
une  S.  Luce  peinte  par  Lanfranc  ;  un  S.  Au- 
[  gudin  ,  par  Speranza  ;  &  une  S.  Monique, 
du  Cavalier  d’Arpin  ;  le  monajlcre  des  Mini- 
?  méfiés  3  ,  dont  on  bâtit  actuellement  1’  Egli- 
fe  lur  un  dedein  d’un  goût  fingulier  ;  St  en- 
L  fin  la  place  de  la  Snburra ,  alfez  près  de  la- 
[  quelle  ed  P  Eglife  de  S.  Laurent  in  Fonte  , 

1  fituée  fur  la  rue  Zirbatie  ,  qui  ctoit  ancienne- 
f  ment  le  Vicus  Tatricius  ,  entre  le  Viminal  St 
I  I'  Efquilin  ,  où  les  Patriciens  furent  obligés 
r  d’habiter  par  ordre  de  Servius  ,  afinqu’ils 
?  fuflent  dominés  par  les  hauteurs  en  cas  de 


*  Voyez  planche  g  ,  n.34. 
s  Voyez  planche  3,  n.3 8. 


EDEROME  as  f 

révolté  ou  d’attentat .  H  y  avoit  fur  la  mê-  J 
me  rue  un  Temple  de  Diane  Si  le  Théâtre  de  J 
Flore  ,  près  de  S.  Laurent-in  Fonte  ,  où  les  j 
actrices  St  les  danfeufes  étoient  nues .  y 

La  rue  Léonine  continue  celle  de  la  Coron-  j 
cina  au  pied  du  mont  Elquilin  .  On  y  trouve  ,1. 
dabord  à  gauche  l’Oratoire  du  tiers  ordres  I 
de  S.  François  de  Taule ,  St  enfuite  à  droite  * 
la  Jolie  Eglife  de  T{otre  Dame  des  Monts  1  ,  T 
ornée  de  marbres  ,  de  ducs  dorés  &  de^dif  t 
ferentes  peintures  de  Kogari,de  Célar  Neb-  -r 1 
bia ,  du  Cavalier  Guidotti  ,  du  Confolano  <J; 1 
&  autres  Maîtres.  Elle  fut  bâtie  en  157,)  j. 
fur  les  deffeins  de  Jacques  de  la  Porte  ,  St 
décorée  d’un  Portail ,  dont  l’architecture  ed 
edi  niée  . 

Près  de  cette  Eglife  ed  la  place  de  même 
nom  ,  avec  une  belle  fontaine  ,  faite  par 
Sixte-Quint,  St  l’ Eglife  de  S.  Marie  del  Taf- 
colo  ,  qui  autrefois  étoit  dediée  aux  SS.  Ser-  <J 1 
gius  St  Baccus  ,  St  qui  ed  à  prefent  deifervie  i 
par  des  Moines  de  S.  Bafile  ,  qui  y  ceiébrent  I 
les  offices  félon  le  rit  Rutene  . 

Aprez  1* Eglife  de  Nôtre  Dame  fe  prefen- 
tent  à  gauche  le  monadere  des  Capucines  Far. 
nejiennes ,  avec  l’oratoire  de  la  Confrérie  de  - 
T^ôtre  Dame  de  la  Ti  ige  ■  8c  à  droite ,  la  I , 
paroilfe  de  S.  Sauveur  des  Catbecumenes ,  der-  ? 
riere  laquelle,  fur  la  rue  Baccina,ed  l’Oratoi¬ 
re  de  Sfiean-Bap'ijle  avec  le  Confervatoire  des 
Tjéopbitcs.  Enfin  au  bout  de  la  rue  ,  près  de 
l’arc  des  Pantani  ,  on  trouve  la  paroide  des 
SS.  gfjirce  &  'Julite  *  ,  deifervie  pas  des  Do¬ 
minicains  . 

La  tour  des  Conti ,  qu’on  voit  tout  près  de¬ 
là  ,  ed  une  vieille  tour  de  brique  ,  que  quel¬ 
ques  uns  ont  pris  pour  artique  ,  &  qui  ce¬ 
pendant  n’a  été  faite  que  par  Innocent  II!  , 
de  l’illudre  maiibn  Conti ,  dont  elle  a  gardé 
le  nom  . 

Dans  la  rue  qui  ed  à  côté  ,  près  1’  Eglife 
de  S,  Agathe  ,  on  remarque  des  redes  de  l’an¬ 
cien  Temple  de  T  allas  qui  faifoit  partie  de  la 
décoration  du  fore  de.Nerva  .  Ce  font  deux 
belles  colonnes  de  marbre  cannelées  ,  d’ordre 
Corinthien,  avec  un  attique  ,  au  milieu  du¬ 
quel  ed  une  figure  de  Paîlas  en  bas  relief. 

Ce  monument  ed  d’un  beau  ton  ,  mais  un  peu 
trop  chargé  d’ornemens .  Ll 

Préfque  vis-à-vis ,  au  coin  de  la  rue  de  la  T 
Croix  Blanche  ,  ed  1’  Eglife  de  S.  Agathe  des  T 
Tifierands  ,  qu’on  appelloit  autrefois  T^ôtre  t 
Dame  des  Anges  ,  &  S.  Marie  in  Macello  Mar -  y 
tyrim,  à  caufe  de  l’horrible  boucherie  qu’on  A 
y  faifoit  des  Chrétiens  dans  le  teins  des  per-  A 
fecutions  >  &  dont  un  grand  nombre  furent  1 
jettés  dans  un  puits  qu’on  y  montre  encore  .  T 

On  prend  de  là  la  rue  Alexandrine ,  qui  tj 
aboutit  derrière  le  Temple  de  la  Paix  ,  Si 
éroit  autrefois  la  place  de  Célar  ,  forum. » 
Csfaris  ,  célébré  parle  Temple  de  Venus ,  Si 
plus  belle  encore  que  le  forum  B^nninum  . 

Dei 

4  V.  plan.  5,  n.  37- 
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Derrière  le  Temple  de  la  Paix  eft  le  con- 
fei'v.itoirc  des  Mendicante ,  où  plus  de  cent 
pauvres  filles  font  entretenues  de  ce  qui  leur 
eft  neceflaire  depuis  l’âge  de  fix  ans  jüfqu’à 
ce  qu’elles  puiflent  s’établir,  ou  trouver  quel¬ 
que  autre  état  honnête  .  On  les  y  occupe  au 
travail  d’étofes  en  foye  &  en  laine  . 

Près  de  ce  Confervatoire  ,  on  voit  à  droi¬ 
te  la  petite  Eglife  de  S.  xAndrê  in  porto  Gallo , 
qui  appartient  à  la  confrérie  des  Fripiers  ,  Sc 
dont  la  façade  efi  du  delTein  de  Charles  Fon- 
tana  ;  &  à  gauche  ,  F  Eglife  de  S.  Vantdleon 
des  Monts  ,  ou  des  Vantani ,.  qu’on  croît  bâtie 
à  l’endroit  où  était  autrefois  le  Temple  de  la 
Terre  ,  ou  de  la  Déelfe  Tellus  . 

De-là  on  monte  à  une  place  où  font  au 
Nord  le  Couvent  de  S.  François  de  Paule  ; 
an  Couchant,  le  Mona/lerc  des  ^intonins ,  de 
la  congrégation  du  Mont  Liban  ;  &  au  Le¬ 
vant  ,  l’ Eglife  de  S.  Pierre  aux  Liens  . 

L’  Eglife  de  S.  François  de  Paule  1  , 

&  le  Couvent  des  Minimes  de  la  Calabre 
Citerieure  qui  la  delfervent ,  furent  fondés 
en  1623  par  Jean  Pizulli ,  Pretre.Calabrois 
du  lieu  de  la  Pagina .  L’Eglife  ,  qui  eft  pa- 
roilfiale  ,  a  été  enfuite  rebâtie  par  la  Prin- 
cefTe  Panfili  de  Rollano  ,  fur  les  defleins  de 
Jean  Pierre  Morandi .  Elle  eft  décorée  d’un 
alfez  Joli  portail ,  &  l’on  voit  dans  l’ inté¬ 
rieur  quelques  petits  maufolées  en  marbre, 
avec  quantité  de  peintures  ,  parmi  lefquelles 
il  yen  a  qui  méritent  l'attention  des  connoif. 
feu  rs 

On  croit  que  S.  Pierrs  aux  Liens  3  , 
qui  eft  derrière  ce  Couvent ,  eft  la  plus  an¬ 
cienne  Eglife  de  Rome  ,  8c  que  S.  Pierre  lui- 
même  la  dédia  au  Sauveur ..  Elle  fut  brûlée 
dans  l’ incendie  qu’on  attribue  à  Néron  ;  mais 
S.  Léon  le  Grand  la  fit  rebâtir  ver  l’an  442  , 

&  y  plaça  les  chaînes  avec  lefquelles  Hérode 
avoit  fait  enchaîner  S,  Pierre  à  Jerufalem 
dont  1’  Impératrice  Eudoxe  ,  femme  de  Va¬ 
lentinien  ,  lui  avoit  fait  prefent.  Ces  chaî¬ 
nes,  mifes  à  côté  de  celles ,  dont  le  même 
S.  Apôtre  avoit  été  chargé  dans  la  prifon__> 

Mamertine  ,  s’unirent  miraculeufement  en- 
femble  pour  n’en  former  qu’une  feule ,  qu’on 
conferve  fous  le  maître  autel . 

L’Eglife  ,  rebâtie  par  Adrien  I  ,  &  donnée 
aux  Chanoines  Réguliers  de  S.  Sauveur  par 
Jules  II  ,  eft  lontenue  par  22  colonnes  anti¬ 
ques  de  marbre  de  Paros qui  font  bien  con- 
fervées  &,  de  très  bon  goût .  Elles  font  d’or¬ 
dre  Dorique  ,  reftemblent  à  de  l’albâtre  ,  & 
ont  près  de  dix  palmes  de  circonference_j  . 

Dans  le  fond  du  chœur  eft  une  belle  chaire 
antique  de  marbre  blanc  >  &  parmi  les  pein¬ 
tures  il  y  en  a  de  fort  eftimées.  Le  tableau  de 
S.  Jean  ,  lur  l’autel  de  fa  chapelle  ;  celui  de 
S.  Auguftin  ;  le  portrait  du  Cardinal  Mar- 
gotti  fur  fon  tombeau;  la  S.  Marguerite , 
uans  une  chapelle  près  de  la  porte  principa¬ 
le  ,  Sc  le  S.  Pierre  délivré  par  un  Antre  ,  ont 

D  2  De 

•  Voyez  planche  3,  n. g  jj»  a  V.  plan.  3,  n.  40. .  3  V.  plan.  114.  4  .  V.  plan,  j ,  n.  41. 
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été  faits  par  le  Guerchin.  On  remarque  auflî  ,  j 
dans  la  chapelle  de  S.  Sebaftien,  une  mo-  j 
faïque  du  feptiéme  fiécle  .  j 

Le  maufolée  du  Pape  Jules  II ,  fait-  par  \ 
Michel-Ange  ,  eft  le  plus  riche  monument  de 
cette  Eglife  ,  &  l’un  des  plus  célébrés  de_-* 
l’ Italie  .  L’architeélure  ,  il  eft  vrai ,  n’en  eft 
pas  bonne  ,  ni  les  ornemens  bien  beaux  ;  mais 
la  ftatue  cololTale  de  Moïfe  ,  placée  au-def- 
fous  du  farcophage ,  eft  le  chef-d’œuvre  de 
Michel-Ange  &  delà  fculpture  moderne  .  11 
eft  reprefenté  aftis ,  les  tables  de  la  loi  pliées 
fous  le  bras  droit,  dans  l’attitude  de  parler 
au  peuple  qu’il  regarde  fîerement  ,  8c  dont 
il  femble  qu’il  ait  à  fe  plaindre  .  L’expreffion 
de  cette  figure  eft  admirable  ,  8c  les  détails 
font  traités  avec  un  foin  &  une  vérité  qui 
étonnent.  La  barbe  néanmoins  eft  d’une_> 
grandeur  demefurée  &  lui  donne  un  peu  l’air 
de  la  figure  d’un  fleuve .  Les  autres  ftatues 
de  ce  maulolée  font  des  ouvrages  des  eleves 
de  Michel- Ange  .. 

Dans  la  maifon  des  Chanoines  ,  qui  eft  de 
l’architeélure  de  Giulio  Sangallo  ,  on  trouve 
une  bibliothèque  fort  bien  choifie  .  La  cîter 
ne  qui  eft  dans  la  cour,  a  été  decorée  fur  les 
defleins  de  Michel-Ange  ., 

Derrière  cette  maifon  ,  dans  la  partie  de 
1’ Efquilin  qui  regarde  le  Colifëe  ,.étoient 
les  Thermes  de  Tjte  ,.  dont  on  voit  encore  des 
relies  interefTants  .  La  décoration  extérieu¬ 
re  d’architeélure  8c  tous  les  revêtilfemens  de 
marbre  ont  été  enlevés  ;  mais  les  pièces  qui 
relient,  dont  plulîeurs  font  ornées  de  Hues  , 
d’arabelques  &  d’autres  peintures3,  nous 
montrent  que  les  dedans  ont  été  conftruits 
dans  la  grande  maniéré  de  ce  tems  là, qui 
étoit  excellente  8c  très  noble  .  Ce  qu’on  y 
appelle  les  fept  lalies ,  fette  fuie  ,  font  neuf 
grandes  voûtes  parallèles  ,  qui  étoient  des 
valles  conferves  d’ eaux  pour  I’  ulage  des 
Thermes. dont  nous  parlons-,  &.  peut-être 
plus  anciennement  pour  le  Jardin  de  Néron  . 
Elles  communiquoienc  les  unes  aux  autres 
par  des  portes  percées  en  diagonales  ,  8c  font 
encore  bien  confervées  . 

La  rue  ,  qui  pafle  à  côté  de  1’  Eglife  de 
S.  Pierre  aux  liens  ,  8c  qui  termine  l’ isle  où 
font  les  Thermes  de  Tite ,  conduit  à  la  Vitri¬ 
fication  Eglife  d’un  monaftere  de  Religieu- 
les  de  S.  Claire  ;  8c  enfuite  â  celle  de  Saint 
Martin. auxMonts  f  ,  qui  appartient  aux 
grands  Carmes  .  Cette  Eglife  fut  bâtie  par 
le  Pape  S.  Silvellre ,  dont  le  corps  repole 
dans  la  petite  Eglife  fouterraine  ,  &  qui  y 
alfembla  un  Concile  auquel  aflifterent  Con- 
ftantin  le  Grand  8c.  plus  de  200  Evêques  . 
Elle  eft  divifée  aujourdhui  en  trois  nefs  fou- 
tenues  pas  des  colonnes  antiques ,  &  très  no¬ 
blement  decorée  de  marbres  ,  de  Hues  8c.  de 
peintures  ,  faites  par  Barthélemi  Palombo 
Pierre  Telia  ,  le  Muziano  ,  Gaipar  Poulfin 
&  autres  bons  maîtres . 


SI  LA  VILLE 

De  S.  Martin  on  peut  defcendre  ,  par  la 
'  rue  des  fcttc  f.ile  ,  à  celle  du  Colisée  ,  devant 
1  T  Eglife  de  S. Clément .  On  croit  que  c’etoit 
là  où  étoit  l'ancienne  Suburra  ,  qui  étoit  le 
;  quartier  le  plus  frequente  Sc  le  plus  agréable 
de  Rome . 

L’Eplife  de  S.  Clement,  deffervie  au- 
Jourdlmi  par  des  Dominicains  Irlandois ,  fut 
[  bâtie  dans  l'éndroit  même  où  étoit  la  maifon 
}  Paternelle  du  Pape  S.  Clement,  &  conferve 
>  encore  la  forme  des  plus  anciens  Temples  du 
1  Chriftianifme  .  Elle  elt  ornée  de  quatre  co- 
1  lonnes  de  porphyre  ,  Sc  d’un  grand  nombre 
T  d’autres  de  marbre  8c  de  granité.  On  y  voit 
T  aufli  de  belles  peintures,  dont  la  plupart  re- 
I  prefentent  des  traits  de  la  vie  de  S. Clement 
?  Sc  de  S.  Ignace  ,  Evêque  Sc  Martyr,  dont 
i  les  corps  y  repofent .  Celles  qui  font  dans 
|  la  chapelle  de  la  paffion  ,  ont  été  faites  par 
1  Malfaccio  ,  peintre  ellimé  &  plus  Ancien 
t  que  Raphaël  .  On  remarque  comme  une  fin- 
T  gularité  ,  que  le  tombeau  du  Cardinal  Rove- 
î  relia,  qui  eil  près  du  maître  autel,  foit  un 
farcophage  antique ,  où  l’on  voit  des  Faunes 
8c  autres  attributs  du  Paganilme . 

En  fuivant  cette  rue,  on  trouve  à  droite 
.  la  petite  Eglife  de  7{6‘re  Darne  de  Lorete-j  ; 
on  parte  enfuîte  au  Nord  du  Colisée  ,  Sc  l'on 
le  rend  à  l'arc  de  Tite,  par  où  l’on  entre 
T  dans  la  place  de  Campo  Vaccjno  .  Cette 
|  grande  place,  fituée  au  pied  du  Capitole  Sc 
J  du  mont  Palatin  ,  étoit  autrefois  en  partie  le 
|  forum  J\omanum ,  fi  célébré  dans  l’antiquité 
~  par  les  alfemblées  du  Sénat  &  du  Peuple  qui 
s’y  faifoient ,  &  par  la  beauté  de  fes  édifi¬ 
ces  .  On  n’y  voit  à  prefent  que  quelques  rui¬ 
nes  de  ces  anciennes  magnificences  ,  qui  y 
attirent  encore  tous  les  jours  une  foule  d’ar- 
tilles  &  de  curieux  .  On  y  remarque  les  rui- 

Ü-  nés  du  Temple  de  la  Concorde,  &  de  ceux 
de  Jupiter  tonant  &  de  Jupiter  fiator  ,  l’Egli- 
■  j  fe  de  S.  Marie  Libératrice,  le  jardin  Farne- 
,  i  fe  avec  les  ruines  du  palais  des  Empereurs, 

.  i  l'arc  de  Tite,  l’Eglife  de  S.Françoife  Romai¬ 
ne  ,  les  ruines  du  Temple  de  la  Faix,  les 
’  j  Eglifes  des  SS. Côme  &  Damien  ,  de  S.  Lau- 
J  rent  in  Miranda  ,  de  S.  Adrien  ,  l’arc  de_> 
■T  Septime  Severe,  &  1'  Eglife  de  S.  Luc  8c  de 
■yS.  Martine.  Nous  ne  parlerons  ici  que  de  ce 
éj  qui  appartient  au  premier  quartier,  dont  nous 
faifons  la  description  . 

ti  L’Arc  de  Tire  1  fut  elevé  par  Trajan 

[  en  l’honneur  de  ce  Prince  ,  &  c’ell  le  plus 
f  ancien  de  ceux  qui  exillent  encore  à  Rome. 
Les  bas-reliefs  en  marbre  ,  dont  il  efi  déco¬ 
ré  ,  l'ont  d’un  travail  excellent;  St  les  deux  , 
il  que  l’on  voit  fous  l’Arcade  ,  dont  l’un  repre- 
A4  fente  le  triomphe  de  I’  Empereur  ,  &  l’autre, 
-■  le  chandelier  d’or  a  fept  branches  &  autres 
dépouillés  des  juifs,  font  peut  être  les  plus 

t..  beaux  qui  foient  reliés  de  tous  ceux  de  l’an¬ 
tiquité  .  Deux  colonnes  cannelées,  d’ordre 
Compofite  ,  portent  un  entablement  ,  au- 
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deflus  duquel,  du  côté  du  Colisée  ,  on  lit 
cette  infeription  ; 

SENATVS  .  POPVLVSQVK  .  ROMANVS  . 

DIVO.  TITO.  DIVI  .  VESPASIANI.F. 

VESPASIANO  .  AVCVSTO  . 

S.  Françoise  Romaine  ,  ou  S.  Mariai 
l^ova  ,  elt  une  ancienne  Eglife  ,  bâtie  à  l’en¬ 
droit  même,  ou  l’on  croit  que  S.  Pierre  Si 
S.  Paul  obtinrent  de  Dieu  par  leurs  prières 
la  chute  de  Simon  le  Magicien  .  Elle  fut 
d’abord  dediée  à  ces  Saints  Apôtres ,  &  dans 
la  fuite  à  la  S.  Vierge.  Le  portail,  fait  fous 
Paul  V  par  les  Moines  Olivetins  ,  qui  la  def- 
fervent  ,  cil  d’une  très-jolie  marte  .  Charles 
Lombardi,  qui  en  a  été  l’architeéle  ,  a  ckoifi 
un  grand  ordre  Corinthien  ,  pour  décorer 
l’avant  corps  ,  &  il  a  employé  dans  les  arrié¬ 
ré  corps  un  petit  ordre  Dorique  ,  qui  cil  d  une 
belle  proportion  Si  qui  loutient  bien  le  grand 
corps  .  On  remarquera  dans  cette  Eglife  le 
tombeau  ,  où  repol'e  le  corps  de  S.  Françoi 
le  ,  fait  en  pierres  dures  Sc  en  bronze  doré 
fur  les  derteins  du  Bernin  ;  8c  le  maufoléc  de 
Grégoire  XI  ,  orné  de  quatre  colonnes  d’al¬ 
bâtre  fleuri  . 

Le  fameux  palais  de  Néron  ,  appellé  Do- 
mus  -Aurez  ,  que  cet  Empereur  avoit  orné 
avec  tant  de  magnificence,  Sc  qui  fut  détruit 
par  Vefpafien  ,  étoit  i  peu  près  dans  le  mê¬ 
me  endroit  ;  Sc  peut-être  que  les  deux  falles 
quarrées  ,  dont  on  voit  les  relies  dans  l’en- 
ccinte  du  couvent  des  Olivetins  ,  en  étoient 
une  dépendance  .  On  croit  néanmoins  plus 
communément  que  ces  falles  ,  terminées  cha¬ 
cune  par  une  grande  niche  ,  &  adolsées  l’une 
à  l’autre  ,  étoient  des  Temples  dédiés  au  So¬ 
leil  &  à  la  Lune  .  L’entrée  de  l’une  regardoit 
l’entrée  du  Temple  de  la  Paix  ,  Sc  celle  de 
l’autre  ,  le  Colisée  .  Elles  font  décorées  de 
la  même  maniVe  ,  8c  il  regue  fur  les  côtés 
un  rang  de  niches  alternativement  rondes  Sc 
quarrées  ,  entre  lelquelles  il  y  avoit  autrefois 
des  colonnes  . 

Au  Nord-Ouefi  8c  tout  près  de  l’Eglife  de 
S.  Franç  filé  on  voit  les  ruines  du  Temple  de 
la  Paix  2  ,  le  plus  luperbe  Sc  le  plus  grand 
qu’il  y  eut  à  Rome  .  Il  fut  bâti  par  Vefpafien 
des  débris  de  la  maifon  dorée  de  Néron  Sc 
décoré  des  llatues  les  plus  parfaites  ,  des  ta¬ 
bleaux  des  peintres  les  plus  célébrés  de  l’anti¬ 
quité  ,  Sc  de  huit  grandes  colonnes  cannelées 
de  marbre  blanc  ,  dont  la  feule  qui  relie  elt 
celle  que  Paul  V  à  fait  elever  dans  la  place 
de  S.  Marie  Majeure.  Les  trois  arcs  ,  qui 
exillent  encore  ,  font  une  preuve  de  la  gran 
deur  de  ce  Temple  ,  qui  avoit  4 36  palmes 
de  long  fur  291  palmes  de  large.  C’eJt-là 
que  l’Empereur  Vefpafien  avoit  fait  mettre 
en  dépôt  les  richertés  qu’il  avoic  apportées 
de  la  Syrie  8c  les  dépouillés  les  plus  précieu- 
fes  du  Temple  de  Jerulalem  ,  Sc  que  les  Ci¬ 
toyens  les  plus  riches  avoient  placé  leurs 
tréfors ,  comme  dans  un  lieu  de  fureté  Sc 
fous 


1  Voyez  planche  j  ,  n.41.  2  V.  plan.  3  ,  n.  43. 
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Tous  la  proteélion  de  la  Paix  ,  de  l’Empe¬ 
reur  &  du  Sénat .  Il  y  avoit  auffi  une  biblio¬ 
thèque  publique  ;  mais  tout  cela  fut  confu- 
mé  ,  fous  l’Empire  de  Commode  ,  par  une 
incendie  qui  embrafa  tout  ce  quartier,  & 
qui  fut  fi  violente  qu’on  voyoit  couler  des 
ruiffeaux  de  métaux  fondus  dans  la  voie  Sa¬ 
crée  avec  l’eau  qu’on  jettoit  inutilement  pour 
eteindre  les  flammes  . 

L’ancienne  Eglife  de  S.  Cômk  it  S.  Da¬ 
mien  ,  bâtie  au-deffous  du  Temple  de  la  Paix, 

&  deflervie  par  des  Religieux  du  tiers  ordre 
de  S.  François  ,  e'toit  autrefois  ,  à  ce  qu’on 
croit  ,  un  Temple  de  J\cmns  &  I{omulus ,  où 
le  Sénat  s’afTembloit  pour  les  affaires  les  plus 
fecretes  &  les  plus  importantes  ,  &  que  Fé¬ 
lix  IV  convertit  en  Eglife  vers  l’an  528  .  El¬ 
le  efi  composée  de  deux  édifices,  dont  lç_» 
premier  efi  rond  &  le  plus  antique  ,  8c  le  fé¬ 
cond  quarré  .  Celui-ci  paroît  être  du  tems  de 
Conllantin .  S.  Grégoire  le  Grand  en  fit  un 
titre  de  Cardinal  Diacre  ,  &  Adrien  I  y  fit 
mettre  en  7S0  les  portes  antiques  de  bronze 
qu’on  y  voit  encore  ,  avec  les  deux  colonnes 
de  porphyre  qui  l’accompagnent  .  Le  maître 
autel  efi  enrichi  de  beaux  marbres ,  &  en- 
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en  pu  par  Anartafe  III,  8c  en  1 6$6  par] 
le  Général  des  Religieux  de  la  Merci  ,  aux  1 
quels  elle  avoit  été  donnée  par  Sixte-Qyint .  \ 
Le  maître  autel  efi  orné  de  deux  colonnes] 
de  porphyre  &  d’un  tableau  de  Céfar  To-  J 
relli  ,  de  Sarzane  .  Le  tableau  de  l’autel,] 
de  S.  Pierre  Nolafco  ,  que  quelques  uns  at¬ 
tribuent  au  Guerchin  ,  efi  très  eftimé  des  ■ 
connoiffeurs .  ' 

On  croit  communément  que  cette  Eglife  ‘ 
étoit  auparavant  le  Temple  de  Saturne ,  près-  ■ 
que  auffi  ancien  que  Rome  .  Il  n’en  refie  plus  < 
que  le  mur  de  la  façade  ,  dépouillée  de  tous  • 
Tes  ornemens  .  La  grande  porte ,  qui  étoit  <j 
en  bronze  ,  fut  tranfportée ,  par  ordre  d’Ale-  , 
xandre  VII,  àlaBafilique  de  Saint  Jean  de 
Latran  . 

Une  partie  de  ce  Temple  étoit  defiinée 
pour  les  archives  Sc  le  trefor  public ,  appel¬ 
le  cÆrarium  Sanftius  3  .  C’efi  devant  le  mê¬ 
me  Temple  qu’Augufie  fit  placer  la  colonne 
Militaire  ,  où  commençoient  toutes  les  voies, 
qui  conduifoient  de  Rome  dans  les  differen¬ 
tes  provinces  de  l’Empire  Romain  .  i 

L’Arc  de  Sept ime  Severe  3  fut  elevé  J 
.  -  ■  —  par  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  ,  au  com- J 

vi  r  on  né  d  une  ancienne  tribune  en  mofaïque  .  mencement  du  troifiéme  fiécie  de  l’ére  dire-  I 
efi  dans  ce  Temple  que  l’on  a  trouvé  l’an-  tienne  ,  en  1’  honneur  de  cet  Empereur  Sc  des  î 
cicn  plan  de  Rome  gravé  fur  marbre  ,  que  Princes  les  fils  Geta  &  Caracalla  ,  lors  qu’il  ] 
1  on  voit  auiourdhui  au  cabinet  du  Capitole  .  eut  heureufement  terminé  les  deux  expedi-  1 
A  côté  de  la  rotonde,  près  de  l’Oratoire  tions  contre  les  Parthes  .  Il  efi  tout  de  mar-  i 
de  la  Confrérie  de  la  Via  Crucis,  font  deux  bre  blanc  &  fubûile  encore  prefque  dans  * 
colonnes  antiques  d’ordre  Corinthien  ,  enter-  fon  entier  .  Les  bafes  des  huit  colonnes  can-  \ 
rées  environ  de  la  moitié  de  leur  hauteur,  nelées  d’ordre  Compofite  ,  qui  font  aux  f 
dont  celle  qui  a  un  chapiteau  porte  un  enta-  deux  faces  Principales  ,  font  aujourdhui  en-  \ 
blement ,  qui  fait  face  de  trois  côtés  .  terrées  ,  &  les  trois  arcades ,  dont  il  efi  com-  f 

t  La  communauté  des  apoticaires  ,  fît  bâtir  posé  ,  le  font  auffi  en  partie;  ce  qui  fait  f 
1  Eglile  de  S,  Laurent  in  Miranda  1  qu’on  ne  peut  pas  bien  juger  de  fia  mafTe  y 
en  1 602  ,  fur  les  débris  du  Temple  d'Mnto-  générale,  ni  de  fes  malfies  particulières .  Ce-  fj 
nin  &  de  Fauftine  ,  elevé  en  leur  honneur  pendant  1*  infeription ,  qui  efi  dans  l’attique,  j] 
par  f  Empereur  Marc-Aurele  .  Il  refie  de  ce  de  laquelle  Caracalla  fit  effacer  le  nom  de  J] 
Temple  une  partie  des  murs  de  la  nef ,  deux  Ion  frere  Geta,  forme  une  partie  trop  forte, 
chapiteaux  de  pilafires  d’ordre  Corinthien^»  comparée  aux  autres  maffes  qui  divifent  l’arc. 

8c  dix  grandes  colonnes  du  portique  de  mar-  Les  grands  bas-reliefs  quarrés ,  qui  font  fur 
bre  oriental  ,  enterrées  d’environ  un  tiers  les  petites  arcades ,  font  fort  dégradés,  & 
de  leur  hauteur .  Dans  la  frife  &  fur'  une  ne  paroiflent  pas  être  de  bon  goût .  Cet  arc 
des  bandes  de  l’architrave,  efi  cette  inferi,  -  --  r  ! 

ption  : 
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on  remarque  dans  1’  Eglife  ,  au-deffus  du 
maître  autel  ,  le  martyre  deS.Laurent,  qui 
efi  de  Pierre  de  Cortonc  ,  &  un  Tableau  du 
Dominiquin  dans  la  derniere  chapelle  à  gau¬ 
che  . 


étoit  autrefois  couronné  par  un  char  triom¬ 
phal  ,  attelé  de  fîx  chevaux  de  front,  ac¬ 
compagné  de  quelques  foldats  ,  &  dans  le¬ 
quel  étoit  1’  Empereur  avec  fes  deux  fils . 

L’ancienne  Eglife  de  S.  Lite  <&  S.  Martine , 
fituée  près  de  l’arc  de  Septime  Severe ,  oc¬ 
cupe  l’emplacement  du  Temple  de  Mars ,  bâti 
par  l’Empereur  Augufie  ,  qui  y  faifoit  afi- 
fembler  le  Sénat  lorfqu’il  s’agiffoit  de  traiter 


Il  y  avoit  ,  au  devant  du  portique  ,  un_>  des  affaires  de  la  guerre.  En  1588  Sixte  V 
Temple  dcTallas  ,  qui  fut  démoli  fous  Paul 
III,  de,  un  peu  plus  loin,  Y  arc  de  Fabius ,  où 
commençoit  la  célébré  voie  Sacrée ,  ornée 
d  un  grand  nombre  de  fuperbes  édifices . 

L’Eglife  de  S.  Adrien  étoit  comptée  dès 
le  fixiéme  fiécie  parmi  les  Diaconies  de  Ro¬ 
me  .  Elle  fut  rétablie  en  630  par  Honoré  I ,  Menghino  .  Le  S.  Lazare 

E 

1  Voyez  planche  3,  n.44.  a  V.  plan, 


la  donna  à  la  confrérie  des  peintres  ,  Sc 
maifon  Barberini  la  fît  enfuite  rebâtir  fur  i 
les  deffeins  de  Pierre  de  Cortone  .  Le  maître  i 
autel  efi  orné  d’un  beau  tableau  de  Raphaël,  Ü» 
qui  reprefente  S.  Luc  ,  8c  d’une  fiatue  cou-  r; 
chée  de  S»  Martine  ,  ouvrage  de  Nicolas  TT 
qui  elt  dans  la  TT 
cha- 

V.  plan. }  ,  n.  4$. 
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..’  chapelle  à  droite  ,  a  été  peint  par  Lazare 
ï  Baldi  ,  &  l’AfTomption  ,  que  l’on  voit  à 
gauche  i  par  le  Cavalier  Conca  . 

L*  E»lilè  ,  ou  chapelle  lôuterraine,  bâtie 
1  fur  les  dedans  &  aux  frais  de  Pierre  de  Cor- 
___  tone  ,  mérité  auffi  d*  être  vue  .  On  y  re- 
T  marque  un  autel  en  bronze  d’une  belle  com- 
41  polltion  ,  fous  lequel  elt  coniervé  le  corps  de 
S.  Martine;  des  bas-reliefs  en  albâ-re  ,  de 
,  bonnes  llatues  &  quelques  peintures  ellimées. 

L’Academie  de  S.  Luc  ed  composée 
de  peintres  ,  de  lciilpteurs  Sc  d’architeéles  > 
qui  tiennent  leurs  séances  dans  des  lalles  , 

’  voifines  à  l’Eglife  dont  nous  venons  de  par- 
;  1er,  &  dont  trois  l'ont  remplies  de  tableaux 
-  faits  par  les  membres  de  cette  compagnie  , 

,  de  modèles  en  terre  cuite  &  de  bas-reliefs 
,  antiques  Sc  modernes.  On  y  voit  aulfi  l;_» 
crâne  de  Raphaël  d’ Urbin  ,  auquel  tous  les 
arrilles  rendent  ur  refptél  marqué  .  Cette 
’  academie  ,  qui  s’allcmble  pour  les  réceptions 
1  lolemnelles  dans  une  des  lalles  des  conlèr- 
’  vateurs ,  a  produit  depuis  trois  fîécles  les  plus 
3  grands  fujets  qui  ont  paru  dans  les  arts  . 

La  rue  Bonella ,  qui  ell  entre  S.  Luc  Sc 
S.  Adrien  ,  conduifoit  autrefois  au  forums 
5  d’Muguftc  ,  fitue'  derrière  ces  deux  bglifes  ,  Si 
î  dont  il  ne  relie  plus  aucun  vellge  . 

>  Le  Forum  de  Nlkva  étoit  un  peu  plus 
j>  loin  ,  au  pied  du  mont  Quirinal  .  Il  fut  com- 

*  mencé  par  Domitien  ,  dédié  par  Nerva,  dont 

•  il  prit  le  nom  ,  &  enfuite  augmenté  &  em- 
|  belli  par  Trajan  &  pir  Alexandre  Severe  . 
1  On  en  voit  de  beaux  relies  à  l’arc  des  Panta- 
■  ni  &  près  de  la  tour  des  Conti  .  C’elt  le_> 

même  que  le  forum  Palladium  ,  nom  que  lui 
avoit  donné  Domitien  ,  qui  s'e'toit  mis  fous 
1  T  la  proteélion  fpeciale  de  Minerve  . 
f  Le  Monuflcre  de  /’  Annonciation  ,  qui  efl  à 
*]  côté  de  l’arc  des  Pantani  ,  au  bout  de  la  rue 
Bonella  ,  fut  bâti  fur  l’enceinte  antique  du 
i  forum  de  Nerva  ,  dont  les  pierres  font  d’une 
I  grandeur  extraordinaire  .  L’Eglife  étoit  au. 
|  trefois  dediée  à  S.  Bafilc  &  detfervie  par  des 
Moines  de  fon  ordre.  Elle  appartient  aujourd- 
hui  à  des  Religieules  Néophites  ,  qui  vivent 
fous  la  réglé  de  S.  Dominique  .  On  croît  que 
les  magnifiques  colonnes  cannelées  ,  de  mar¬ 
bre  Grec  &  d’ordre  Corinthien  ,  qui  fou- 
tiennent  le  clocher  ,  appartenoient  autrefois  à 
/  la  Bafilique  ,  dont  Nerva  avoit  décoré  Ia_ 
'T  place  de  fon  nom  . 

■  1  Devant  ce  monaftere  efl  le  Palais  du  Gril- 

■  i  lo  ,  que  touche  le  College  des  Hibernois.  De- là, 
.  i  en  delcendant  par  la  rue  de  Campo  Carleo  , 
.  on  trouve  la  paroi  (Te  de  S.  Marie  in  Campo 
1  Carlto,  ii  côté  de  laquelle  elè  un  Monafl-re 
T  de  Capucines  ,  dont  l’Eglife  eit  dediée  à  S.  Z>r- 
J  bain  . 

Un  peu  plus  loin  il  y  a  à  gauche  l’Eglife  de 
S.Lupbemie  ,  avec  un  Conlérvatoire  de  filles; 
&  à  droite,  Vlhfpue  des  Neuves,  derrière 
de-quel  on  voit  les  ruines  des  bains  de  Paul- 
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qui  ont  donné  le  nom  de  Magnana- 


D  E 

Emile  ,  t  _ 

poli  ,  corrompu  de  balnea  Tattli ,  à  la  partie  , 
du  mont  Quirinal  ,  fur  le  panchant  duquel 
ils  le  trovent .  Ces  relies  confident  en  un_>  ‘ 
portique  de  brique  ,  prefque  enterré  &  très  | 
ruiné  ,  en  forme  de  demi-cercle  ,  dont  il  ne  | 
paroît  qu’un  étage  décoré  de  grjndcs  niches  i 
&  de  pi  I  a  lires  Doriques,  avec  des  frontons.  T, 
Les  niches  communiquent  à  un  corridor ,  qui  . 
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fuit  la  forme  de  l’éd  fice  ,  &  qui  femble  don 
ner  entrée  à  des  elcaliers  Si  à  des  pièces 
dont  les  unes  font  bouchées  Si  les  autres 
prefque  détruites . 

Le  Spirito  Santo,  fitué  à  côté  de  Sainte 
Euphemie  ,  ell  un  monallere  de  Lhanoinel- 
fes  de  S.  Augultin  ,  qui  fut  fondé  en  1432 
par  Pétronille  Capran  ca  ,  Dame  Romaine  , 

Si  qui  elt  f  us  la  l’roteélion  du  Roi  de  Fran¬ 
ce  , comme  Grand  Maître  de  l’ordre  du  Saint 
Elprit.Les  CharoinelTes  firent  rétablir  1’  Egli- 
fe  en  1  <r8z  ,  &  en  174$  elles  om  faic  incru- 
ller  les  pi  ladres  de  marbres  choifis  .  On  y 
remarque  un  riche  Tabernacle  de  pierres  fi¬ 
nes  ,  &  quelques  bonnes  peintures  . 

De  cette  Lglilè  on  pâlie  devant  la  ParoitTe 
de  S.  Laurent  des  Monts  ,  &  l’on  monte  à  la 
rue  de  Marforio  ,  ou  l’on  voit  à  droite  un 
ancien  monument  de  Cains  Tublicius  Bibulus  , 
avec  une  inlcription  en  grands  caraéleres, 
qui  a  près  de  deux  mille  ans  . 

On  traverfe  enfuite  la  Tlace  de  Macel  de 
Corvi ,  pour  le  rendre  à  celle  de  la  colonne 
Trajane  1  ,  fituée  entre  le  Quirinal  Sc  le  Ca¬ 
pitole  . 

La  Colonne  de  Trajan  1  ,  qu’on  voit 
dans  cette  place  ,  ell  un  des  plus  beaux  mo- 
numens  de  l’ancienne  Rome  Si  la  plus  belle 
colonne  qui  Toit  au  Monde  .  Elle  fut  eleve'e 
au  commencement  du  fécond  fiécle,  après 
la  viéloire  que  cet  Empereur  remporta  lut* 
les  Daces  .  Sa  hauteur,  y  compris  le  piede- 
llal  Si  le  couronnement  ,  ell  de  z  1  7  palmes , 

8c  la  colonne  feule  ,  avec  la  baie  Si  fon — > 
chapiteau  ,  en  a  13g  .  Le  diamètre  irrferieur 
de  la  colonne  eii  d’un  peu  plus  de  16  pal¬ 
mes  ,  Sc  le  diamètre  fuperieur  de  14  palmes 
Sc  demi  . 

Le  fut  ell  formé  de  23  blocs  de  marbre 
gris-obfcur  ,  posés  à  plomb  les  uns  iur  les 
autres  Sc  qui  ont  tous  la  largeur  de  la  colon¬ 
ne  .  Dans  l’épaiifeur  de  ces  blocs  on  a  taillé 
un  efcalier  à  limaçon  de  184  marches,  qui 
ell  éclairé  par  43  petites  fenêtres,  Sc  qui 
conduit  jufqu’au  chapiteau  ,  fur  lequel  on 
trouve  une  balullrade  ,  dont  on  peut  taire  le 
tour  ,  pour  jouir  de  l’alpcCt  de  Rome  dans 
toute  fin  etendue  . 

Le  piedetlal  Sc  la  bafe  de  cette  fuperbe  & 
colonne  étoient  entièrement  cachés  fous  les  ^ 
ruines  des  édifices  renversés  dans  les  envi-  1 
rons  ;  mais  Sixte  Quint  les  fie  enlever  &  con-  T 
llruire  tout  au  tour  une  petite  cour  ,  dans  ’T 
laquelle  on  defeend  pour  entrer  dans  la  c>- 


Vnyez  planche  ç. 
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tonne  ,  &  voir  de  près  le  piedellal ,  qui  a 
'  près  de  24  palmes  de  haut ,  &  qui  pâlie  pour  ' 

•  la  plus  belle  partie  de  ce  magnifique  monu¬ 
ment  .  Il  efi  formé  de  huit  blocs  de  marbre  , 

&  orné  de  trophées  &  de  guirlandes  de  fe¬ 
uilles  de  chêne  ,  qui  l'ont  porte'es  par  des  ai- 

’  gles  ,  placées  aux  quatre  coins  du  focle  de 
la  bafe  de  la  Colonne  . 

Le  Tore  inferieur  ell  admirablement  fcul- 
1  pté  ,  &  le  fût  ell  enrichi  de  beaux  bas-re- 
,  liefs  ,  difposés  lur  un  cordon  qui  tourne  en 
ligne  lpirale  autour  de  la  Colonne  ,  &  qui 
1  reprefentent  les  deux  expéditions  de  Trajan 
f  contre  les  Daces  .  On  y  voit  des  fieges,  des 
marches  d’armées  ,  des  batailles  ,  des  camps, 

\  des  pafiages  de  riviere ,  &  2500  figures  hu- 
■  maines.  Ces  bas-reliefs  font  d’un  bon  goûr, 

,  &  paroilfent  être  de  la  même  main  .  Le  def- 
,  le  in  en  eft  correél ,  la  fculpture  ellimée  & 
les  figures  de  bon  ftyle  .  On  y  remarque  des 
’  airs  de  tête  excellents ,  &  quoique  en  général 
1  on  ait  donné  environ  deux  pieds  de  propor- 
>  tion  aux  figures  ,  on  a  fait  celles  du  deflus' 

.  un  peu  plus  hautes  que  celles  du  bas  ,  afinqu’ 

,  on  peut  les  diltinguer  toutes  avec  une  égale 
,  facilité . 

Sur  le  chapiteau  de  la  Colonne  en  voit  en- 
I  core  le  piedeltal ,  fur  lequel  étoit  la  llatue 
de  Trajan,  dont  les  cendres  ,  félon  quelques 
f  écrivains,  furent  miles  dans  le  globe  qu’elle 
'î  tenoît  de  la  main  gauche  .  Au  lieu  de  cette 

*  llatue  ,  Sixte-Qyint  fit  faire  un  fécond  piede- 
r  liai ,  de  11  palmes  &  demi  de  haut ,  lur  le- 
j>  quel  fut  placée  en  1588  une  llatue  de  Saint 
b  Pierre  ,  en  bronze  ,  dont  la  hauteur  ell  de 

Îplus  de  33  palmes  . 

Quoique  la  place  moderne,  à  laquelle  la  co¬ 
lonne  donne  le  nom,foit  encore  décorée  parles 
façades  de  deux  jolies  églifes  ,dont  nous  par- 
f  ierons  au  commencement  de  la  defcription 
?  du  fécond  quartier,  elle  n’ell  cependant  rien 
J>  en  comparaifon  de  l’ancien  Forum  Traja- 
t  ni,  dont  elle  occupe  le  centre  .  Ce  Forum  , 

I  ou  Tlace  de  Trajan ,  étoit  ce  qu’il  y  avoit  à 
[  Rome  de  plus  célébré,  &  en  même  feras  le 
T  chef-d’œuvre  du  goût  &  de  la  puifiance . 

T  On  y  voyoit  des  édifices  bâtis  avec  la  plus 
?  grande  fomptuofité  fur  les  deffeins  de  l’ar- 
?  chiteéle  Apollodore  ;  une  Balllique  ,  où  les 
!  Confuls  donnoient  audience  ;  le  Temple  de 
[Trajan,  où  étoit  la  bibliothèque  Ulpia  ;  des 
[  arcs  de  Triomphe  ;  &  un  portique  ,  où  co- 
[  lonnade  en  marbre  d’ordre  Corinthien  ,  où 
r  l’on  avoit  placé  les  fiatues  des  hommes  illu- 
[■  lires  . 
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1  Voyez  planche  4. 
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QUARTIER  DE  TREVI.j 

Ou  font  le  Valais  du  Tape  à  Monte  Cavallo  , 
la  Tlace  des  pofloli ,  tr  le  Valais 
dit  Trince  Batberin . 

LE  circuit  de  ce  quartier  ell  de  2325  can- 
nés ,  c’ell-à-dire  de  trois  milles  &  de-  J 
mi .  Il  ell  fitué  entre  les  quartiers  des  Monts  ,  « 
de  la  Pigna  8c  de  Colonne  ,  8c  la  partie  des  j 
murs  de  la  Ville  ,  où  font  les  portes  Pie  &  J 
Salara  .  Il  renferme  une  partie  du  mont  Qui-  ' 
rinal,  &  occupe  en  partie  les  anciennes  re 
gions  ,  appellées  Alta-Semita  &  Via-Lata. 
Son  nom  vient  d’une  place  ou  Carrefour  où  < 
aboutitfbient  trois  rues  ,  qu’on  nomme  en  i 
Latin  Trivium  ,  dont  on  a  fait  enfuite  Trevio  j 
&  enfin  Trevi  1  . 

Ce  quartier  fe  divife  en  deux  parties  ,  dont  ‘ 
l’une  ell  au  Couchant  d’hiver  &  l’autre  au  < 
Levant  d’Eté . 

Article  I. 

Tartie  Occidentale  du  11  Quartier  ,  ou  font 
le  Valais  du  Tape  à  Monte  Cavallo  > 
la  Tlace  des  sApofloli  ,  &  la 
Fontaine  de  Trtvi . 

CEtte  partie  du  fécond  quartier  comprend 
ce  qui  cil  au  Couchant  d’hiver  de  la 
rue  Felice  . 

Sur  la  place  de  la  Colonne  Trajane  ,  où 
nous  avons  terminé  la  defcription  du  premier 
quartier,  on  voit  encore  les  Eglifes  de  Nô¬ 
tre  Dame  de  Lorete  &  du  S. Nom  de  Marie  , 
dont  les  façades  font  d’une  allez  bonne  ar¬ 
chitecture  . 

Nôtre  Dame  de  Lorete  *,  efl  une  oéto- 
gone  ,  voûtée  en  coupole  ,  que  la  commu¬ 
nauté  des  Boulangers ,  à  laquelle  elle  appar¬ 
tient  ,  fit  bâtir  en  1 507  ,  fur  les  defleins  d’An¬ 
toine  de  Sangallo  .  Elle  ell  ornée  de  pilallres 
Corinthiens  ,  de  fiatues  ellimées  ,  &  d’une 
coupole  double  ,  comme  celle  de  la  Bafilique 
de  S.  Pierre .  La  proportion  des  arcades  ell 
fort  bonne  &  l’architeéture  très-mâle  .  On_j 
remarque  dans  cette  Eglife  de  belles  peintu¬ 
res  ;  deux  Anges  de  marbre  ,  faits  par  Ma- 
derne  &  placés  à  côté  du  maître  autel ,  qui 
ell  de  bon  goût  &  richement  décoré  ;  une 
llatue  de  S.  Cecile  ,  par  Julien  Finelli  ;  & 
furtout  une  llatue  en  marbre  de  S.  Sufanne  , 
dont  le  tour  ell  plein,  de  grâces  &  qui  a  beau¬ 
coup  de  célébrité  .  C’ell  un  excellent  ouvra¬ 
ge  de  François  Flamand  ,  qui  a  repréfenté  la 
Sainte  tenant  une  palme  ,  avec  une  couronne 
à  fes  pieds  . 

L’Eglife  du  S.  Nom  de  Marie  3 ,  fituée 
E  2  au 

3  V.  pfm.  4,  n.2. 
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au  Levant  de  Nôtre  Dame  de  Lorete  ,  ed 
'  i  une  petite  rotonde  ,  qui  appartient  à  la  con- 
«  |  frêne  de  même  nom  ,  établie  par  le  Pape  In- 
,  1  nocent  XI  en  mémoire  de  la  délivrance  de 
.1  Vienne  ,  afliégée  par  les  Turcs  en  1683  . 
,]  C’étoit  une  petite  Eglii'e,  dediée  à  la  S.  Vier- 
ï  ge  &  à  S. Bernard  ,  qui  a  été  rebâtie  en  1738 
par  M.  Dcrizet  ,  Architeéîe  François ,  Sc  de- 
corée  d’un  ordre  Corinthien  ,  au  detfus  du- 
J,  quel  eft  un  attique  qui  porte  >a  coupole_j  . 

I  L’architeélure  en  c fl  généralement  maigre. 
K  Le  tableau  de  S.  Bernard  a  été'  peint  par  Ni- 
JÎ  colas  Ricciolini ,  &  les  autres  par  différons 
V  maîtres  . 

||  Le  T  Jais  Impcriali  1  ,  ci-devant  Ronelli , 
{4  elî  derrière  le  S.  Nom  de  Marie  .  C'ed*un_> 
M  grand  édifice  ,  où  l’on  trouve  une  bonne  bi- 
£  bliotheque  publique  ,  &  dont  la  façade  ed 
iiir  la  place  des  Apodoli . 

Cette  Place  des  Apostoli  e fl  encore 
décorée  par  les  façades  du  Valais  lAltcmps- 
Ifimbardi ,  &  de  celui  du  Duc  de  Bracciano 
au  Couchant;  du  palais  Muti-Papazzurri  au 
Nord  j  Sc  à  l’Orent ,  de  l’Eglife  des  XII 
Apôtres  Si  du  palais  du  Prince  Colonne  . 

Le  Palais  Bracciano  *  ,  du  Duc  de 
même  nom  ,  ell  vis-à-vis  l’Eglife  des  SS.  Apô¬ 
tres  .  Il  fut  bâti  fous  Alexandre  VII  pour  la 
maifon  Chigi  ,  fur  les  detfeins  de  Charles 
Madernc  ,  mais  la  façade  3  ed  de  l’archite- 
él  re  du  Bernin  .  Elle  ed  décorée  d’un  grand 
ordre  Compofite  ,  posé  fur  un  foubafement 
dans  lequel  il  y  a  des  croisées  .  Entre  cet  or¬ 
dre  ,  qui  ed  tout  en  piladres  ,  font  deux 
rangs  de  croisées  ajudées  d’un  goût  un  peu 
trop  élancé  .  I  a  décoration  du  bas  n’ed  pas 
mauvaife  ,  mais  tout  le  haut  ed  trop  divisé 
&  l’ed  trop  également .  Le  portique  de  la 
cour  ed  tout  en  arcades  ,  foute  nues  par  des 

«colonnes  Doriques  .  Le  haut  a  également 
des  arcades  avec  des  piladres  Ioniques .  Le 
Jt  premier  ordre  paroîc  un  peu  lourd  ,  &  le  le- 
1  cond  un  peu  mefquin  .  On  voit  fous  le  por- 
{  tique  des  datues  d’Apollon  ,  de  Cerés  &  des 
1 1  Empereurs  Claude  &  Maximien . 

T  Dans  l’appartement  du  rez-de-Chaufsée 
-  r  on  trouve  84  colonnes  ,  toutes  de  beaux  mar- 
bres  &  un  grand  nombre  de  belles  antiques  . 

,  4  Dans  la  première  chambre  ,  une  datue  rare 
,]  de  Cléopâtre,  &  d’autres  de  Jules-Céiar, 
d'Auguilc  ,  d’un  Adonis  &  d’un  Faunes  . 
’T  Dans  la  fécondé  ,  les  budes  des  douze  Cé- 
‘  1  fars  ,  placés  fur  des  colonnes  de  jaune  anti- 
- L  que.  Dans  la  piece  fuivante  ,  deux  colonnes 
.  |  de  verd  antique  &  la  belle  datue  de  Clytie  , 

,  |  changée  en  Tourne-Sol  par  Apollon  .  Dans 
I  la  quatrième  piece  ,  où  étoit  ci-devant  un 
{  beau  grouppe  de  Cador,  &  de  P’olux  *  ,  les 
‘  |  budes  d'Alexandre  le  Grand  ,  d’Antinous  & 

‘T  du  Roi  Pyrrhus,  deux  colonnes  d’a'bâtre  , 
8c  uue  belle  datue  de  Venus.  Dans  la  cin- 
1  \  quiéme  ,  une  datue  de  Célar  dont  le  corps 
. I  ed  d’agathe  antique,  le  paludament  d’albâ- 
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tre  Si  la  tête  de  bronze  doré;  une  autr^_-  -, 
d’Augude  dont  le  corps  ed  d’albâtre  Orien-  J 
tal  ;  deux  colonnes  d’agathe  ;  un  lepulcre  U 
antique  de  pierre  d’Egypte  qui  fert  de  fon-  ff 
taine  ,  des  datues  de  Venus ,  du  Roi  Ptole-  v| 
niée,  de  Seneque  ,  Si  un  buile  de  la  Reine  >j^ 
Chridine  de  Suede  ,  par  le  Bernin.  Dans  la  il 
Galerie  qui  fuit  ,  on  remarque  furtout  une  II 
belle  tête  d’Alexandre  le  Grand  eti  bronze  , 

Si  un  autel  antique  avec  un  bas-relief  qui 
reprefente  des  Bacchanales  .  fl 

Dans  les  appartemens  fuperieurs  on  trou¬ 
ve  des  tapifferies  ,  faites  fur  les  de  lie  ins  de 
Raphaël ,  de  Jules  Romain  N.  de  Rubens  ; 
des  tableaux  du  Titien  ,  de  Rubens ,  du  Cor- 
rege  ,  de  Vanditk  Si  de  Paul  Veronele  ;  un 
riche  cabinet  de  médailles  antiques  &  moder¬ 
nes  ,  qui  appartenoit  autrefois  à  la  Reine 
Chridine  ,  des  pierres  gravées  ,  &  fur  tout 
un  grand  &  magnifique  camce  d’ agathe 
Orientale  ,  qui  a  fix  pouces  de  haut  fur  qua¬ 
tre  de  large,  3c  qui  reprefente  en  profil  let 
têtes  d'Alexandre  le  Gr.and  &  de  fa  mere 
Olympie . 

Le  T  Jais  Mmi -V  ap  azzurri  ,  qui  ed  ai 
find  de  la  place  ,  du  côté  du  Nord  ,  ed  cou¬ 
ronné  par  des  datues  antiques  de  marbre  .  Il 
a  éré  long  tems  habité  par  le  Roi  Jacques  , 
qui  y  ed  mort  en  17^7  . 

L’Fglise  des  XII  Apôtres,  qui  a  donné 
le  nom  à  la  place  ,  ell  une  des  plus  ancien¬ 
nes  Si  dès  plus  célébrés  de  Rome  .  Elle  fut 
bâtie  dès  le  tems  de  Condantin  ,  Si  cedée 
en  lui  te  aux  Mineurs  Conventuels  par  le  Pape 
Pie  II  .  Martin  V  la  fit  recondruire  en  en¬ 
tier,  &  elle  a  été  rebâtie  au  commencement 
de  ce  Siècle  avec  encore  plus  de  magnificen¬ 
ce  ,  fur  les  deffeins  du  Cavalier  François  Fon- 
tana  .  Clement  XI  en  jetta  la  première  pier¬ 
re  en  1  *7  3 2  ,  donna  en  même  tems  une 
aumône  de  trois  mille  écus  .  L’interieur  ed 
divisé  en  troi$  nefs,  dont  celle  du  milieu  , 
qui  ed  d’une  belle  proportion  ,  a  380  pal¬ 
mes  de  long  fur  80  de  large .  Elle  ed  déco¬ 
rée  par  un  grand  ordre  de  piladres  Corin¬ 
thiens  qui  font  fort  beaux  ,  Si  qui  fou- 
tiennent  une  voûte  couverte  de  quadres  & 
d’autres  ornemens  ,  dans  le  milieu  de  la¬ 
quelle  le  Baciccio  a  reprefenté  le  triomphe  de 
S.  François  .  Les  arcades  qui  donnent  entrée 
aux  chapelles  ,  Sc  l’ordre  Compofite  ,  qui 
régné  dans  les  bas-côtés  ,  font  auffi  bien  pro¬ 
portionnés  eu  égard  au  grand  ordre  . 

Le  tableau  du  maître  autel  ,  où  l’on  ho¬ 
nore  les  corps  des  Apôtres  Saint  Jacques  Si 
S.  Philippe  ,  a  été  peint  par  Dominique  Mu- 
ratori  .  La  première  chapelle  à  droite  en  en¬ 
trant  ,  dediée  à  S.  Bonaventure  ,  a  été  toute 
revêtue  de  beaux  marbres  dans  ces  derniè¬ 
res  années  ,  Si  ornée  de  colonnes  &  de  ducs 
dorés .  Dans  la  l’econde  ,  on  voit  une  Conce¬ 
ption  de  Corado  ,  où  la  vierge  s’élève  de 
deifus  le  lerpeot  culbuté  .  Ce  tableau  ell  bien 
com- 
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composé  &  plaît  au  premier  coup  d’œil,  mais'  payfages 
il  perd  à  l’examen  ,  parcequ’il  n’elt  pas  pur 
de  deflein  .  La  chapelle  luivante  ,  dans  la 
croisée,  elt  décorée  par  différens  marbres  8c 
par  un  S.  Antoine  de  lJade  adorant  l’enfant 
Jefus ,  de  Benoît  Luti  ,  lequel  ell  d’un  bon 
accord  ,  mais  un  peu  mou  .  Dans  la  chapel¬ 
le  ,  qui  ell  vis-à-vis,  dediée  à  S.  François  , 
le  tableau  de  autel  ell  de  Jofeph  Chiari  .  La 
voûte  de  la  Sacrillie  ,  peinte  par  Sebaltien 
Ricchi ,  reprelente  une  Alcenfion  ,  qui  fait 
bien  de  plafond  ,  mais  dont  le  Chrill  a  peu 
de  NoblclTe . 

On  conferve  dans  cette  Eglife  plufieurs 
Reliques  inlîgnes  ,  &  la  confrérie  des  SS.A- 
pôtres ,  qui  fut  érigée  du  tems  de  Clement 
VIII  ,  ell  une  des  plus  importantes  de  Rome, 
puilqu’elle  fournit  des  Médecins  8c  des  medi- 
camens  aux  pauvres  malades  ,  qu’elle  paye 
des  logemens  à  douze  veuves  en  l’honneur 
des  XII  Apôtres  ,  qu’  elle  foulage  les  pauvres 
honteux  ,  &  qu’elle  dillribue  chaque  année 
de  dots  à  un  nombre  conlîderable  de  pauvres 
filles  .. 

Le  Palais  Colonne  1  l’un  des  plus  va- 
Iles  8c  des  plus  riches  qu’il  y  ait  à  Rome  ,  ell 
à  côté  de  l’Eglife  des  XII  Apôtres  ,  au  pied 
du  mont  Quirinal .  Il  fut  commencé  par  Mar¬ 
tin  V  ,  qui  étoit  de  cette  illultre  maifon  • 
mais  il  a  été  augmenté  à  diverfes  reprifes 
par  les  Cardinaux  &  les  Princes  Colonne  .  Il 
n’y  a  rien  de  remarquable  à  l’exterieur  quant 
à  l’architeélure  ;  mais  la  cour  ell  la  plus  va¬ 
rie  qu’il  y  ait  dans  la  ville  chez  des  parti¬ 
culiers  . 

Les  appartenons  du  rez-de-Chauflee  font 
ornés  de  belles  antiques  &  de  peintures  très- 
ellimées  .  Dans  la  fécondé  chambre  ,  fept 
belles  marines  de  Tempclla  ,  peintes  à  fref- 
que  fur  le  mur  ;  une  llatue  de  Marc  Antoi¬ 
ne  Colonne  ,  Célèbre  Capitaine  j  qui  com¬ 
manda  fuccelfivement  les  troupes  du  Pape 
Jules  II ,  de  1’  Empereur  ,  8c  de  François  I, 

Roi  de  France  ;  fept  beaux  payfages  du 
PoulTin  ,  peints  à  frefque  ;  &  deux  belles  tê¬ 
tes  ,.dont  l’une  d’ un  Jeune  homme  ,  &  l’au¬ 
tre  de  Maflinifia  ,  avec  un  cafque  fur  la  tête . 

Dans  une  autre  piece  ,  une  petite  colonne 
torfe  de  marbre  rouge  Egyptien  ,  qu’  on  pré¬ 
tend  être  la  Coltimui  belhca  ,  qui  étoit  autre¬ 
fois  devant-  le  temple  de  Bellone  ,  8c  de  def- 
fus  laquelle  ou  décochoit  une  flèche  pour  dé¬ 
clarer  la  guerre  ;  un  grand  &  très  -  beau  ta. 
bleau  de  ruines  d’ architeélure  ,  par  Luchefi- 
ni;  l’apothéofe  d’Homere  ,  bas-relief  antique, 
d*  une  compofition  8c  d’ une  execution  au- 
de [Tous  du  médiocre  ,  mais  dont  les  attitudes 
8c  les  exprelïïons  des  figures  font  fort  belles; 
plufieurs  autres  antiques;  Apollon  8c  Daphné, 
du  Poulfin  ;  une  adoration  du  Saint  Efprit , 
par  le  Titien  ,  dont  la  compofition  ell  extra¬ 
vagante  ,  mais  les  têtes  en  font  très-belles  . 

Enfin  dans  une  autre  chambre  >  on  voit  66 
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.  .  _  parOrifonte,  dont  les  plus  elti-  T 

més  font  les  quatre  plus  grands  . 

Le  grand  efcalier  ell  auffi  enrichi  de  fla- 
tues  remarquables  .  iOn  y  dillingue  celle  d'un 
Roi  barbare  ,  un  bulle  d'Alexandre  8c  une  tê¬ 
te  de  Médufe  en  porphyre  . 

Le  grand  appartement  ell  de  la  plus  gran¬ 
de  magnificence  pour  les  ameublemens.  Dans 
la  grande  falle  ,  dont  la  voûte  ell  peinte  par 
Lanfranc,on  trouve  plufieurs  portraits  d’hom¬ 
mes  illullres  de  la  maifon  Colonne  .  Dans  les 
autres  pièces  on  remarque  une  S.  Marguerite, 
du  Guide  dont  la  tête  ell  une  des  plus  belles  de 
ce  grand  peintre  ;  une  belle  figure  d’ Hero- 
dias  portant  la  tête  de  S.  Jean  ,  par  le  Titien  ; 
un  tableau  de  Berghen  ,  reprefentant  l’Ange 
qui  annonce  aux  bergers  la  venue  du  Meflïe  , 
où  font  des  animaux  très-beaux  ;  un  David, 
du  Guide  ,  beau  quant  à  la  couleur  feulement; 
une  Sainte  famille  d’André  de  Sarto  qui  tient 
un  peu  de  la  maniéré  de  Raphaël;  Céphale 
&  Procris ,  par  le  Titien  ,  tableau  d’ une  bel¬ 
le  couleur  &  d’ une  belle  variété  de  tons  en¬ 
tre  les  chairs  de  l’un  Sc  de  l’autre  ;  un  grand 
tableau  oélogone,  peint  à  gouache  parle 
Titien  ,  reprefentant  1’  aigle  de  Jupiter  qui 
enleve  Ganimede  ,  très-bien  composé  8c  cor- 
redlerftent  defltné;  &  deux  Anges  qui  adorent 
J.  C.  au  tombeau  ,  du  Balfan  ,  peinture  d’une 
fort  belle  couleur . 

La  galerie  ,  qui  occupe  la  partie  méridio¬ 
nale  de  cet  appartement ,  ell  une  des  plus  ma¬ 
gnifiques  qu’il  y  ait  en  Italie.  Elle  3328 
palmes  de  long  fur  50  de  large  ,  Sc  fa  déco¬ 
ration  ell  en  pilallres  Corinthiens  de  Jaune 
antique  ,  entre  lefquels  il  y  a  des  croisées  8c 
des  trophées  en  Hues  dorés.  Les  deux  fallons, 
qui  font  aux  extrémités  ,  n’en  font  feparés 
que  par  deux  colonnes  Compofites  de  Jaune 
antique  ,  foutenant  une  plate-bande  .  Dans 
le  premier  on  voit  dix  bons  payfages  de  Gal- 
par  Pouflin  ;  la  mort  de  Regulus  ,  parSal- 
vator  Rola  ,  tableau  fort  ellimé  dont  la  cou¬ 
leur  ell  vigoureufe  &  les  grouppes  bien  di- 
fpofés;  une  belle  marine  du  même  maître,  où 
le  reflet  des  rochers  dans  P  eau  ell  bien  rendu 
8c  les  figures  du  derrière  traitées  avec  beau¬ 
coup  d’ efprit  ;  un  autre  tableau  de  Salvator 
Rofa  ,  reprefentant  un  Hermite  qui  prêche 
dans  la  campagne,  d’une  bonne  compofition, 

8c  où  le  nuage  ,  qui  ell  derrière  la  montagne, 
forme  un  bel  effet  ;  &  un  grand  payfage,  de 
Claude  Laurrain,  fort  bien  fait.  Dans  la 
grande  piece  de  la  galerie  on  remarque  la 
bataille  de  Lépante  ,  où  commandoit  Marc- 
Antoine  Colonne,  peinte  fur  la  voûte  ,  qui 
ell  un  ceintre  lurbailsé  pofant  fur  une  corni¬ 
che  ;  une  Alfomption  ,  par  Rubens  ,  dont  la 
compofition  ell  bonne  Sc  la  couleur  agréa¬ 
ble  ;  un  Saint  François ,  du  Guide  ,  où  il  y  a 
beaucoup  d’expreffion  ;  une  fuite  en  Egypte  > 
du  même  maître  ;  une  Tabagie  de  Rubens, 
où  il  y  a  des  caraéleres  fingulierement  char- 
F 
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Tî  rés  ;  S.  Jean  prêchant  dans  ’e  defert  ,  par  Sa!- 
&  vatorRoia,  tableau  vigoureux,  mais  trop 

I  rouge  de  couleur;  un  beau  David  avec  la  tetc 
de  Goliath  ,  par  le  Guerchin  ;  un  tableau  du 
Parmegianino  ,  reprefentant  la  Vierge  & 
plufieurs  autres  Saints;  une  Venus  de  Paul 
Veronefe ,  d’une  très-belle  couleur  ,  mais 
4j  d’une  mauvaife  compofition  ;  une  Hérodias , 
Y1  du  Guide  ,  dont  les  têtes  font  très  gracieu- 
les  ;  &  un  bulle  antique  de  Jupiter  ,  dont  la 
II  tête  a  beaucoup  de  noblefle  dans  le  Carac- 
tere  .  Dans  le  fécond  fallon  ,  une  clialTe  & 
une  bataille  ,  par  le  Bourguignon  ;  un  hom- 
'  J  me  qui  boit  dans  un  verre  ,par  le  Titien  ;  un 
'  -i  païlan  qui  mange  de  feves  ,  par  le  Tintoret  ; 

1  y  une  llatue  de  Flore  ,  St  plufieurs  autres  anti¬ 
ques  ,  tables  de  marbres  précieux  ,&  autres 
curiofirés ,  répandues  dans  ces  appartenons  . 

La  b'bliotheque  du  palais  Colonne  mérité 
auffi  d’être  vue  ,  de  même  que  l’appartement 
fupérieur  ,  où  le  trouvent  encore  de  fort  bel¬ 
les  peintures  ,  parmi  les  quelles  on  diltingue 
un  S.  François  ,  du  Titien  ;  le  facrifice  de  Ju- 
les-Céfar  ,  par  Carie  Maratte;une  Vierge  , 
du  Perufien  ;  Adam  &  Eve  ,  du  Dominiquin  ; 
i*  Europe  ,  par  l’Albane  ;  &  plufieurs  taolea- 
ux  de  Rubens  . 

Les  Jardins,  dans  lefquels  on  pafTe  de_? 
plain  pied  du  grand  appartement  ,  font  di- 
fiposés  en  terrafie  fur  le  penchant  du  mont 
Quirinal  &  prefentent  un  coup  d’œil  fuper- 
be  .  On  y  voit  quelques  antiques  ,  &  dans  la 
partie  fuperieure  ,  qui  répond  à  la  place  de 
Monte  Cavallo  ,  il  y  a  quelques  relies  des 
Thermes  de  Conllantin  ,  &  lur-tout  un  gros 
relie  de  frife  &  d’architrave  Corinthien  ,  or- 
i  né  de  ghirlandes  &  de  fêlions  ,  qu’on  croît 
f  communément  être  des  débris  du  Temple  du 
‘  T  Soleil  ,  bâti  par  Aurelien  . 

Dans  la  rue ,  qui  cil  en  face  du  Palais  Co¬ 
lonne  ,  le  trouve  un  holpice  de  Camaldules, 
i  avec  la  petite  Eglife  de  S.  Romuald  1  ,  dont 
_  1  le  tableau  ,  peint  par  André  Sacchi  ,  ell 
-  compté  parmi  les  plus  célébrés  qu’  il  y  ait  à 
Rome  .  11  reprelente  le  Saint  dans  une  Vallée 
.  agréable  des  Apennins ,  où  il  explique  à  les 
■  r  Solitaires  la  raifon  qu’il  a  eu  de  quitter  Ie_j 
•  |  monde  &  leur  montre  cette  échelle  miracu- 
leule  qu’il  avoit  vue  en  fonge  ,  a  fiez  lembla- 
ble  à  celle  de  Jacob  .  Tout  refpire  dans  cette 
peinture  la  paix  &  les  douceurs  de  la  retrai¬ 
te  .  La  compofition  en  ell  fimple  ,  &  l’atten¬ 
tion  ell  bien  peinte  fur  les  Religieux  qui  écou¬ 
tent  le  Saint,  dont  la  tête  ell  très-belle .  Le 
tableau  ell  très-harmonieux  ,  &  on  y  admire 
Â  l’union,  l’accord,  le  goût  du  défie  in  ,  &  la 
(  1  maniéré  dont  le  peintre  à  fu  dégrader  fix  fi- 
I  gures  de  Camaldules  vêtues  de  blanc,  dans 
'J  lefquelles  il  n’a  pu  être  aidé  ,  pour  l’effet, 
T  par  la  différence  des  couleurs  ,  &  aux  quelles 
fl  il  a  fupplée  par  de  beaux  tons  rompus  ,  qui 
1  }  y  répandent  une  aménité  admirable.  Le  fond 
|  n’en  ell  pas  auffi  heureux  . 

{  »  Voyez  planche  4,  n.  «s.  »  V.  plan.  4  ,  n. 
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De-  là  on  pafie  à  la  rue  du  Cours ,  qui  com¬ 
mence  à  la  place  de  Venife  ,  &  dont  la  par¬ 
tie  Orientale  ,  Jufques  au  palais  Sciarra  ,  ap¬ 
partient  au  fécond  quartier  ,  que  nous  décri¬ 
vons  .  Il  y  a  de  ce  côté  ,  fur  la  place  de  Ve¬ 
nife  ,  le  valle  "Palais  Boloynetti 1  ,  de  I  archi- 
teélure  de  Charles  Fontana,  &  enfuite  celui 
de  Paracciani . 

f  n  avançant  vers  le  Nord  ,  on  trouve_> 
d’abord  le  Lalais  de  I’Academie  de  Fran¬ 
ce  3  ,  fitué  fur  le  Cours,  vis-à-vis  le  Palais 
Daria  ,  &  bâti  fur  les  defieins  du  Cavalier 
Riminaldi  ,  qui  a  fuivi  dans  fa  décoration  un 
llyle  moitié  Italien  St  moitié  François  :  car 
la  ma  fie  ell  du  llyle  Italien  &  le  goût  des  or- 
nemens  ell  François  ,  ce  qui  fait  que  le  tout 
enfemble  n’elt  ni  beau  ni  laid  ,  comme  pref- 
que  tous  les  alliages  .  Louis  XV  ,  Roi  de_' 
France,  l’acheta  en  1725  du  Duc  de  Ne 
vers  ,  &  y  plaça  l’Academie  de  France  ,  éta¬ 
blie  à  Rome  par  Louis  Xi  V  en  1666,  &  com- 
posée  d’un  Direéteur  &  de  douze  penfionnai-  «Il 
res  ,  chofis  parmi  les  eleves  qui  ont  rempor- R 
té  les  prix  de  peinture  ,  de  fculpture  &  d’ar  fl 
chiteflure  à  Paris .  Au  rez-de  chaufsée  font 
les  lalles  d’ Academie  d’été  &  d’hiver ,  où  fl 
l’on  pôle  le  modèle  ;  &  d’autres  chambres  fl 
où  l’on  trouve  les  plâtres  de  Marc-Aureie  U 
du  Capitole  8c  de  plufieurs  autres  antiques.  U 
Tout  le  premier  étage  ,  appellé  l’appartement  ib 
du  Roi ,  ell  auffi  rempli  de  modèles  en  plâtre  S 
des  plus  belles  llatues  de  Rome  &  de  Flo-  14 
rence  ;  mais  la  plupart  font  placés  à  faux  JJ 
jour .  L’apartenient  fupericur  ell  occupé  par  Tl 
le  Diredeur,  &  les  eleves  font  logés  fous  le  jt 
toit  .  Cette  Academie  ell  un  bel  établiffement  TT 
pour  la  gloire  de  la  France  &  le  progrès  des  fl 
beaux  arts  ;  mais  la  fituation  n’en  ell  pas  fa-  fl 
vorable  ,  étant  fur  une  rue  trop  bruiante  ,  fl 
qui  excite  trop  à  la  dilfipation  ,  &  les  eleves  ÏT 
auroient  befoin  de  chambres  plus  commodes 
pour  leur  genre  d’étude  .  f 

Un  peu  plus  haut  ell  l’ancienne  Eglifè  de  T 
S.  Marcel  *  ,  deffervie  aujourdhui  par  des  fl 
Religieux  Servîtes  ,  &  décorée  par  une  belle  fl 
façade  ,  que  le  Prélat  Cataldi  Buoncompagni  4 
a  fait  faire  ,  fur  les  defieins  du  Cavalier  JJ 
Fontana  .  C’étoic  autrefois  une  Collegiale  ,  T? 
bâtie  fur  l’emplacement  de  la  maifon  de  |T 
S.  Lucine  ,  Dame  Romaine  ,  où  le  Pape_?  TT 
S.  Marcel  foufrit  le  martyre  fous  le  Tyran  fl 
Maxence.  Etant  tombée  en  ruines  en  I5ip,  fl 
un  Crucifix  ,  qui  étoit  relié  en  place  ,  &  fl 
qu’on  y  conferve  encore  ,  attira  la  vénéra-  1 
tion  des  fileles,  &  le  grand  nombre  d’of-  J 
frandes  qu'il  occafionna  ,  fournit  bientôt  de  T 
quoi  la  rebâtir  avec  plus  de  magnificence  .  T 
Les  corps  de  S. Marcel  &  de  S.  Phocas ,  Mar-  fl 
tyrs ,  font  placés  fous  Je  maître  autel  dans  fl 
de  belles  urnes  de  marbre  noir,  &  on  con-  fî 
ferve  plufieurs  autres  reliques  dans  la  chapel  JT 
le  du  Crucifix  ,  où  l’on  remarque  fur  tout  ff 

un  fl 
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'  un  reliquaire  ,  avec  du  bois  de  la  Croix  de 
'  Nôtre  Seigneur  ,  enrichi  de  plufieurs  pierres 
precieufes .  L’Egliie  ell  ornée  de  beaucoup 
de  peintures,  faites  par  de  maîtres  eftimés  ; 
d’infcriptions  fepulcrales ,  &  de  tombeaux 
en  marbre  ,  où  l’on  voit  quelques  têtes*  fai¬ 
tes  par  l’AIgarde  . 

A  côté  de  S.  Marcel  on  voit  le  grand  Va¬ 
lais  Millini ,  ci-devant  Borromêc  ,  dont  1*  ar¬ 
chitecture  ell  de  Thomas  de  Marchis  .  Oiu 
trouve  ,  fur  le  derrière  ,  une  petite  place  , 
avec  l’Oratoire  de  la  Confrérie  du  Crucifix 
de  S.  Marcel  1  ,  bâti  en  i^Ôi  par  les  Cardi- 
naux  Alexandre  &  Ranucius  Farnefe  ,  &  dé¬ 
coré  d’une  Jolie  façade  fur  les  defTeins  de  Vi- 
gnole  .  Il  y  a  dans  cette  petite  Eglife  plu¬ 
sieurs  peintures  de  Céfar  Nebbia  &  de  Ni¬ 
colas  Pomarancio , 

La  Tlace  Sciarra  eft  fur  le  Cours  ,  entre 
le  Palais  Millini  8c  la  Place  Colonne  .  C’efl- 
la  ou  fe  faifoit  autrefois  la  Jonélion  de  la  _* 
Via-Lata  avec  la  voie  Flaminienne  ,  dont  on 
trouva  le  pavé  en  1631  à  la  profondeur  de 
25  palmes  .  Le  Valais  Sciarra  2  ,  qui  a  donné 
le  nom  à  la  Place  ,  &  qui  eft  de  Parchite- 
dure  de  Martin  Longhi  ,  Pancien  ,  renferme 
une  bonne  bibliothèque  .  Il  appartient  au. 
jourdhui  au  Prince  de  Paleftrine  . 

Derrière  ce  Palais  efl  une  petite  rue  ,  où 
l’on  trouve  un  monaftere  de  Religieufes  de 
S.  Auguftin  3  ,  avec  une  petite  Eglife  dediée 
à  Vftre  Dame  des  Vierges  .  Elle  a  été  rebâtie 
en  1627,  &  ornée  de  marbres  ,  de  Hues  do¬ 
res  ,  de  ftatues  &  de  differentes  peintures , 
faites  par  Geminiam  ,  Mercati  ,  &  autres 
maîtres . 

Au  Nord  du  Palais  Sciarra  ;  on  paffe  fous 
l’Mrc  de  Carbognano  .  &  l’on  trouve  dans  la 
première  rue  à  gauche  ,  la  belle  Eglife  des 
Servites  ,  appellée  S,  Mrrie  in  Via  .  Elle 
fut  conllruite  en  125*3,  &  rebâtie  en  1594 
fur  le  defTeins  de  Martin  Longhi .  La  façade 
cependant  efl  de  l’architedlure  du  Cavalier 
,  Rainaldi .  On  remarque  ,  dans  la  première 
chapelle  à  droite  ,  une  image  miraculeufe  de 
la  Vierge  ,  8c  dans  la  fécondé  ,  des  peintures 
du  Caravaggio  d’aprez  les  defTeins  d’André 
Sacchi  .  Dans  la  troifleme  chapelle  il  y  a_a 
aufli  une  Annonciation  ,  une  Nativité  de  N. 
S.  8c  une  Adoration  des  Mages  ,  peintes  par 
le  Cavalier  d’Arpin . 

Un  peu  plus  haut  efl  la  petite  Eglife  de 
S.  Claude  des  Bourguignons ,  avec  un  holpice 
fondé  par  un  National  en  1662  .  La  façade 
de  PEglife  ,  rebâtie  en  ce  Siècle  ,  fur  les 
defTeins  de  M.  Derifet ,  efl  ornée  des  ltatues 
de  S.  André  &  de  S.  Claude  ,  faites  par  des 
fculpteurs  François  .  Le  tableau  du  maître 
autel  efl  de  Pierre  Barberi  ;  la  Kefurreétion  , 
de  M.  deTroy  ,  mort  Directeur  de  Pacade- 
mie  de  France  à  Rome;  8c  le  S.  Charles  * 
de  Placide  Coftanzi . 
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Derrière  cette  Eglife  on  trouve  la  Vlace  de 
Voli ,  où  Pon  voit  d’un  côté  l’Oratoire  de 
la  Confrérie  du  S.Sacrement  de  S. Marie  in  Via, 
bâti  en  1724  ,  lur  les  defTeins  de  Dominique 
Gregorinij  8c  de  l'autre,  le  grand  Palais 
Conti  s  ,  dont  Tarchiteélure  efl  de  Martin 
Longhi  ,  l’ancien ,  8c  qui  appartenoit  autre¬ 
fois  aux  Ducs  de  Ceri  ,  de  la  maifon  Orfini . 
Il  eft  occupé  aéludlement  par  le  Duc  de  Poli 
8c  Guadagnolo,  héritier  de  Pancienne  &  il- 
luftre  maifon  Conti*  qui  a  donné  plufîeurs 
Papes  à  i’Eglife  .  On  voit  dans  l'intérieur  de 
très-beaux  appartemens ,  8c  des  tableaux  de 
Rubens,  du  Guide  ,  du  Carrache,  de  Pierre 
de  Cortone,  de  Carie  Maratte  8c  d’autres 
peintres  célébrés  . 

Devant  ce  Palais  ,  près  de  la  fontaine  de 
Trevi  ,  efl  une  petite  place  où  fe  trouver 
PEglife  de  S.  Marie  in  Trivio  ,  avec  la 
maifon  de  Noviciat  des  Clercs  Réguliers 
Crucifers  ou  Miniftres  des  infirmes  ,  qui  la 
delTervent  .  Cette  Eglife  fut  bâtie  ou  réta¬ 
blie  par  Bélifaire  ,  en  réparation  de  la  faute 
qu'il  avoit  commife  en  depofant  le  Pape  Sil- 
vere  en  527  ,  pour  plaire  à  l’Imperatrice 
Théodore,  On  l’appelloit  alors  S .  Maria  in 
Fornica ,  à  caufe  des  anciens  arcs  de  l’eau 
Vierge  qui  pafToient  près  de-là  .  Sous  le  Pon¬ 
tificat  d  Alexandre  VII ,  elle  a  été  reparée  , 
fur  les  defTeins  de  Jacques  de  Duca  ,  8c  ornée 
de  peintures  faites  par  Jean  François  Grimai 
di  Boulonnois  ,  Gafpar  Serenari  Sicilien  ,  le 
Gherardi  ,  Louis  Scaramuccia  Perufien  ,  8c 
le  P.  Barthélemi  Morclli  ,  Religieux  de  la 
maifon  .  Dans  le  Noviciat  de  ces  Peres  ,  on 
voit  un  Chrift,  peint  par  le  Palma  ,  dont  on 
fait  le  plus  grand  cas . 

Derrière  le  même  Palais  ,  dans  la  cour 
d’une  maifon  >  qui  ell  devant  la  porte  du 
College  Nazaréen  ,  on  voit  un  ■monument  de 
l'Empereur  Claude  6 ,  qui  fait  partie  de  Paque- 
duc  de  Peau  Vierge  .  C’eft  un  entablement 
de  grande  maniéré  ,  à  fleur  de  terre  ,  fous  le¬ 
quel  paroiffent  deux  chapiteaux  de  pilaflres 
d'ordre  Dorique  .  II  y  a  fans  doute  entre¬ 
deux  une  arcade  fous  laquelle  on  pafToit  au¬ 
trefois  ,  8c  qui  prefentement  efl  entièrement 
comblée. 

Au  midi  du  même  Palais  Conti  on  voit  la 
magnifique  Fontaine  de  Trevi,  formée 
d’une  partie  de  l'eau  Vierge  ,  qui  efl  la  meil¬ 
leure  eau  &  la  plus  agréable  qu’on  boive  a 
Rome.  Elle  a  fa  fource  à  huit  milles  de  la 
Ville  ,  entre  le  chemin  de  Tivoli  Sc  celui  de 
Paleftrine,  vers  la  ferme  de  Salona  .  Agrip¬ 
pa  ,  gendre  d’Augufte  ,  la  conduifît  ,  19 
ans  avant  J.  C.  par  le  moyen  d’un  aqueduc 
de  14  milies  de  longueur  ,  qui  entre  dans  la 
Ville  près  du  Muro  -  torto  ,  &  qui  vient  au 
bas  de  la  Trinité  du  Mont ,  où  il  fe  partage 
en  deux  branches  pour  conduire  les  eaux  le 
long  de  la  rue  condotti  &  à  la  Fontaine  de 
Trevi .  F  2  Cet- 

*  Voyez  planche  4,  n.  10.  a  V.  plan.4,  n.n»  3  V.  plan»  4,  11.12.  4  V.  plan.4,  n.13. 
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Cette  Fontaine  ,  qui  étoit  auparavant 
fort  fimple  ,  fut  décorée  par  Clément  XII 
du  grand  édifice  qu’on  y  voit  aéhiellement , 
fur  les  defleins  de  Nicolas  Salvi i.  Elle  ell 
composée  de  trois  corps  d’arc hi te élure  & 
d’un  foubaffement  pofant  lur  une  matTe  de 
roeber ,  dont  l'eau  fort  pour  tomber  dans  un 
grand  baflin  ,  au  tour  du  quel  ell  un  trotoir 
enfoncé  au  de  (fous  du  niveau  de  la  rue  ,  de 
fix  a  fept  marches  ;  mais  fermé  par  de  gran¬ 
des  bornes  &  une  ample  barrière  ,  qui  occupe 
prefque  toute  la  Place  .  L’avant-corps  re- 
prefente  un  arc  de  Triomphe  ,  décoré  de 
quatre  colonnes ,  de  bas- reliefs  &  de  llatues. 
Dans  la  grande  niche  du  milieu,  ornée  de 
quatre  petites  colonnes  Ioniques ,  efl  une  fla- 
tue  de  Neptune  posée  fur  une  conque  ,  que 
traînent  des  Chevaux  Marins  ,  gouvernés  par 
des  Tritons  .  Ce  morceau  de  fculpture  ,  exé¬ 
cuté  en  marbre  par  Pierre  Bracci  ,  porte  fur 
le  milieu  des  rochers  &  en  occupe  près  des 
deux  tiers  .  Dans  le  niches  latérales  font  les 
llatues  en  marbre  de  la  Salubrité  &  de  la  Fé¬ 
condité  ,  8c  au-delTus  deux  oas  relicfs  ,  dont 
l’un  reprefente  Agrippa  ,  &  l'autre  la  fille  , 
ou  la  Vierge,  dont  l’eau  porte  de  nom_» . 
Au-deflus  de  la  corniche  on  voit  encore  qua- 
tre  llatues  de  l’Abondance  des  fleurs  ,  de  la 
Fertilité  des  campagnes ,  de  la  Riche  .le  de 
l’Automne  &  de  l’Agrément  des  prairies. 
Les  arriere-corps  ne  font  ornés  que  de  pi  la¬ 
dres  Corinthiens  ,  entre  le I quels  font  dés 
croisées .  On  regrette  qu’une  fontaine  fi  bel¬ 
le  ne  loit  pas  fur  une  grande  Place,  dont  el¬ 
le  feroit  le  plus  bel  ornement . 

On  voit  à  côté  de  cette  Fontaine ,  le  Va¬ 
lais  Colicola  1  ,  ou  Cavalieri ,  bâti  fur  les  del- 
feins  du  Borromini ,  où  l’on  remarque  une 
montée  en  pente  douce  qui  tient  lieu  d'efea- 
lier  ,  8e  qui  conduit  facilement  jufqu’au  lbm- 
met  de  l’édifice  . 

Un  peu  au-delïbus  ,  fur  la  Place  de  la  fon¬ 
taine  de  Trevi,  ell  l’Eglile  paroifliale  des 
SS.  Vincent  et  Anastase,  dont  la  belle 
façade  ,  ornée  de  deux  ordres  de  colonnes 
Corinthiennes  8c  CompofPes  ,  a  été  bâtie  en 
travertin,  par  Martin  Longhi  le  jeune,  aux 
dépens  du  fameux  Cardinal  Mazarin  qui  en 
étoit  titulaire.  Elle  ell  deflervie  par  les  Clercs 
Mineurs ,  &  on  y  conferve  les  cœurs  de  17 
Papes ,  décédés  dans  le  Palais  du  Quirinal  , 
qui  ell  dans  le  dillriél  de  cette  Paroi  lie  .  Le 
tableau  du  maître  autel  a  été  peint  par  Fran¬ 
çois  Kola  . 

En  luivant  la  rue  droite  ,  qui  commence 
à  cette  Eglile  ,  on  traverfe  celle  qui  conduit 
à  Monte  Cavallo  ,  dont  Paul  V  fit  adoucir  la 
pente,  8c  qui  ell  peu  differente  de  l’ancien¬ 
ne  rue  appellée  Cl  fous  S  al  ut  i  s  .  On  y  voit  i 
gauche  le  Valais  de  la  Datairie  b  à  r  i  par  Ur¬ 
bain  Vlfl  ;  St  â  droite  ,  le  monallere  des 
Keligiculesde  S.  Dominique  ,  dont  l’Eglile  , 


1  Voyez  planche  4  ,  n.  16. 
1  V.plan.  4,11.  j8. 
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dediée  à  S.  Marie  de  l'Humilité  ,  eft  ornée  de  «Ï 
marbres  ,  de  llucs  dorés,  de  bas-reliefs,  T 
de  llatues  &  de  différentes  peintures  .  ££ 

En  avançant  vers  le  Midi  1  on  trouve  à 
gauche  i’Eglile  de  S.  Croix  des  Lucqpoxs  , 
qui  éto't  autrefois  dediée  à  S.  Nicolas  de  Ba-  { 
ri,  8c  qui  en  157?  fut  rebâtie  en  l’honneur  <j 
de  Saint  Bonaventure  pour  fervir  d’Eglife  au  I 
couvent  des  Capucins  .  Ces  Relig'eux  ayant  ' 
été  en  fuite -transfé  és  dans  le  couvent  qu'ils  1 
ont  prés  de  la  Place  Barberine,  Urbain  VIII,  j 
en  1631  ,  la  donna  aux  lucquois,qui  la  dé¬ 
dièrent  au  célébré  Crucifix  de  Lucqnes  ,  ap- 
pellé  il  yolto  Santo  .  Ils  y  ont  aufli  fait 
une  façade  nouvelle  ,  8c  ont  décor* 
rieur  de  peintures  ,  dont  une  partie  a  été  fai-  j 
te  par  Jean  Coli  8c  Philippe  Gherardi  ,  tous  j 
deux  citoyens  de  Lucques  . 

Près  de  cette  Eglile  étoit  autrefois  le  ) 
marché  aux  Cochons  ,  Forum  Su  <rhm  ;  le  j 
portique  de  Constantin  ,  8c  un  fuperbe  efea- 
lier  qui  conduil'oit  aux  1  hernies  de  cet  Em¬ 
pereur  ,  fitués  fur  le  Quirinal  .  On  trouve  L. 
enluite  le  Valais  Grimaldi  ,  la  Vlace  de  Iols  T, 
Vilotta  *,  où  donne  l’entrée  du  Valais  Muti ,  J 
8c  l'on  arrive  â  la  rue  Papale  .  i 

En  luivant  cette  rue  à  gauche ,  on  vient 
ù  I’  Eglile  de  S  Silvestre  à  Monte  Cavallo ,  i 
qui  elt  le  Noviciat  des  Théafins ,  avec  uiu.  ( 
beau  coûvent  ,  des  Jardins  agréables  &  une  , 
riche  bibliothèque  .  L'Eglife  ,  ornée  du  tems  • 
de  Grégoire  XI II  i  renferme  de  fort  belles  , 
peintures .  Le  tableau  ,  fait  par  Jacques  Pal- 
ma  ,  Vénitien,  eit  très-ellimé .  Les  quatre 
ovales  du  Pendentif  de  la  coupole  ont  été  1 
peints  à  frefque  par  le  célébré  Dominiquin  . 

Ils  repreientent  David  danfant  devant  l’ar-  ■j 
elle  ;  Judith  montrant  la  tête  d’Holopherne  1 
aux  habicansde  Béthulie  5  Ellher  s’évanouif- 
far.t  devant  Afluérus  ;  &  la  Reine  de  Saba 
affile  avec  Salomon  lur  fon  thrône.  On.voit  à 
la  chapelle  des  Bandini  les  llatues  en  pierre  ‘ 
de  S.  Jean  l’Evangeliile  8c  de  S.  Marie  Ma- 
delaine  ,  faites  par  l’Algarde  ,  lefquelles  font 
bien  pensées  8c  pleines  d’expreflions  .La 
chapelle  de  l’Affomption  ,  décorée  d’une  très 
bonne  architeélure  par  Onorio  Longhi ,  a  un  J 
tableau  peint  fur  ardoife  par  Scipion  Gaëta- 
ni  .  On  remarque  aufli  dans  la  fécondé  cha¬ 
pelle  à  gauche  des  peintures  de  PolidoreCa-  f 
ravage  8c  du  Cavalier  d’Arpin  . 

Un  peu  plus  haut  que  cette  Eglife  on  trou¬ 
ve  la  Vlace  de  Mante  Cavallo  ,  dans  une  très-  , 
belle  fituation  ,  avec  des  points  de  vue  très  A 
agréables.  Elle  ell  d’une  firme  fort  irregu-  T 
liere  ,  mais  très- bien  décorée  par  le  Palais  du  J 
Pape  ,  les  écuries  ,  le  Palais  de  la  Confulte  T 
dont  nous  avons  d’eja  parlé  3  ,  8c  par  Les  ? 
Statues  Coloffales  de  Caflor  *  &  V'jIIhx  *  te-  £ 
nant  leurs  chevaux  ,  qui  ont  donné  le  nom  fi 
à  cette  partie  du  Quirina  1 .  il 

Ces  magnifiques  grouppes  antiques  de  tT 
mar-  & 

'  V.plan.  4,  n.  17.  3  Pag.  14.  1  V. plan.  55. 
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marbre  ,  apportés  d’Alexandrie  par  ordre  de 
Conftantin  qui  en  fît  décorer  les  thermes  , 
St  placés  ici  fous  Sixte-Quint ,  par  les  foins 
de  Fontana  ,  en  face  de  la  rue  de  Porte  Pie  , 
font  un  très-bon  effet  dans  cette  place.  On 
en  attribue  un  a  Phidias  &  l’autre  à  l’raxi- 
teles  ;  &  des  inferiptions  qu’on  lit  lur  les  pie- 
deftaux  ,  donnent  ces  figures  pour  Alexandre 
le  Grand  qui  dompte  fon  cheval  Bucephale  ; 
mais  on  a  prouvé  que  ces  deux  célébrés  fcul- 
pteurs  avoient  vécu  avant  ce  Prince  ,  &  les 
connoilfeurs  penfent  que  les  deux  chevaux 
n’ont  pas  été  faits  en  même  tems  que  leurs 
maîtres.  Quoiqu’il  en  foit  ces  figures  font 
très-belles  ,  &  toutes  coloflales  qu’elles  font, 
elles  n’ont  rien  d’outré  &  ies  contours  en  . 
font  fort  coulans . 

La  Fontaine  ,  qui  ell  au  bas  de  ces  group- 
pc-s  ,  formée  par  un  guéridon  d’eau  ,  n’eil 
point  du  tout  eflimée  . 

Les  Ecuries  du  Tape ,  commencées  fous  In¬ 
nocent  XIII  ,  8c  achevées  par  Cleraent  XII , 
fur  les  delleins  du  Cavalier  Fuga  ,  n’ornent 
pas  mal  la  Place  du  côté  du  Midi  .  Il  y  a  du 
logement  pour  tous  les  officiers ,  8c  elles  peu¬ 
vent  contenir  138  chevaux  . 

Le  magnifique  Palais  Pontifical 
Monte  Cav allô  ,  ou  du  gjirinal ,  bâti  dans  une 
fîtuation  très-avantageulè  ,  dont  la  vue  do¬ 
mine  toute  la  Ville  Sc  où  l’on  refpire  l’air  le 
plus  pur  ,  fut  commencé  vers  l’an  1540  par 
Paul  III  ,  8c  aggrandi  enfuite  par  Grégoi¬ 
re  XIII ,  fur  les  delfeins  de  Flaminio  Ponzio, 
Sc  d’Ottavio  Mafcherino,  qui  fit  l’efealier 
tournant  ,  le  grand  appartement,  le  porti¬ 
que  8c  la  galerie  ,  au-delfus  de  laquelle  ell 
l’horloge.  Sixte-Quint  8c  Cleraent  VIII  fi¬ 
rent  continuer  le  bâtiment  ,  fous  la  direction 
de  Fontana  .  Paul  V  y  fit  ajouter  un  grand 
appartement  8c  une  chapelle  parles  foins  de 
Charles  Maderno.  Urbain  VIII  acheva  de  s’y 
former  une  isle  ,  en  faifant  entourer  de  murs 
tous  les  Jardins  ,  &  Alexandre  VII  fit  com¬ 
mencer  ,  pour  les  officiers  de  la  maifon  du 
Pape  ,  fur  les  delfeins  du  Cavalier  Bernin  , 
un  grand  bâtiment ,  qui  a  été  continué  par 
Innocent  XIII  8c  par  Cleraent  XII  ,  &  qui 
s’étend. aujourdhui  à  plus  de  300  pas  le  long 
de  la  rue  de  Porte  Pie . 

La  principale  porte  d’entrée ,  qui  donne 
fur  la  place  ,  ell  ornée  de  fiatues  de  S.  Pier¬ 
re  Sc  de  S.  Paul ,  Sc  de  deux  grandes  colon¬ 
nes  Ioniques,  de  marbre,  qui  foutiennent 
une  tribune  defiinée  aux  bénédiélions  publi¬ 
ques  du  S.Pere  .  La  cour  qui  fc  prefente  en- 
fuite  ,  longue  de  150  pas  8c  large  de  75  ,  ell 
environnée  d’une  colonnade  qui  forme  un_j 
grand  portique  où  les  caroffes  peuvent  en¬ 
trer  .  Sur  ce  portique  s’eleve  un  premier 
étage  ,  dont  le  mur  efî  percé  de  croifées  ;  & 
tout  l’édifice  ell  couronné  d’une  corniche^ 
avec  des  modillons .  La  décoration  du  fond 
de  la  cour  a  un  ordre  Ionique  ,  qui  ne  régné 
point  dans  les  autres  côtés ,  Sc  qui  par  cette 
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augmentation  de  richelfes  décide  parfaite-  L 
ment  la  principale  entrée  des  appartemens  .  T 
La  forme  générale  de  cette  cour  ell  belle  8c  f 
élégante  ;  les  portiques  dont  elle  ell  entou  i 
rée  ,  y  donnent  de  la  majellé  ;  la  décoration  ! 1 

'en-  1 


mais  cepen- 


J 

» 


en  ell  fîmple  &  de  bon  goût 
dant  fans  magnificence. 

Au  bout  du  portique  ,  qui  fe  prefente  en 
entrant ,  ell  un  efcalier  Majellueux  ,  dont  les 
marche*  font  d’une  grandeur  extraordinaire  , 

Sc  qui  conduit  au  premier  étage  ,  dans 
quel  on  trouve  à  droite  la  falle  Royale  qui 
ell  devant  la  chapelle  ,  Sc  à  gauche  les  ap¬ 
partemens  de  Sa  Sainteté  ,  dont,  la  plupart! 
font  meublés  de  fimples  tentures  de  velours  T 
cramoify  ,  avec  des  chaifes  de  bois  ,  faites  , 
en  forme  de  coffres  garnis  de  doffiers .  j 

On  entre  d’abord  dans  J  a  grande  falle  des  f 
Confilloires  publics,  dont  la  voûte  e.l  déco¬ 
rée  d’une  belle  perlpedive  d’Augullin  Talfi, 

8c  de  plufieurs  Vertus  par  Orazio  Gentilef- 
chi .  On  y  voit  aullî  plufieurs  cartons  d’An¬ 
dré  Sacchi ,  de  Pierre  de  Cortone  ,  Sc  de  Ci- 
ro  Ferri ,  qui  ont  fervi  de  modèles  pour  les 
coupoles  inferieures  de  la  Balilique  de  Saint 
Pierre.  La  chapelle  ,  qu’on  trouve  enfuite,  î 
faire  en  forme  de  Croix  Grecque  ,  a  été  pein-  T  ( 
te  ù  frefque  par  le  Guide  ,  qui  a  aulïï  fait  à  , 

l’huile  l’Annonciation  de  l’autel,  dont  la _ > 

composition  n’ed  pas  des  plus  eitimées  .  Les 
quatre  Prophètes  des  pendentifs  font  fort 
beaux  ,  auffibien  que  le  grand  tableau  où  ell 
repreléntée  là  naiifance  de  la  Vierge  .  Dans  i' 
les  pièces  fuivantes,  on  remarque  des  vou-  9 
tes  dorées  Sc  ornées  de  peintures  du  Cavalier 
d’Arpin  ;  une  chapelle  décorée  par  le  même 
peintre  de  quelques  traits  de  l’hifloire  de__. 

S.  Grégoire  le  Grand  ;  8c  des  tableaux  ,  dont 
les  principaux  font  un  S.  Jean-Baptille  ,  de 
Raphaël;  un  Ecce  Homo  ,  de  l’ Alb-ane  ;  & 
une  Vierge,  par  Carie  Maratte  ,  qui  a  été 
executée  en  mofaïque  au-delfous  de  l’horlo¬ 
ge  ,  Sc  dont  les  têtes  font  belles  Sc  la  cou¬ 
leur  gracieufe . 

La  petite  galerie  ,  qui  ell  au  fond  de  la- 
cour  ,  au  deflfous  de  cette  horloge  ,  a  été  dé¬ 
corée  fous  Urbain  VIII ,  Sc  ornée  de  vues  Sc 
de  payfages  ,  par  le  Boulonnois  .  Dans  l’une 
des  pièces  fuivantes  ell  une  très- belle  Vier¬ 
ge  ,  par  le  Guide  ,  laquelle  tient  l’Enfant  Je- 
lus  endormi  dans  un  linge.  Ce  tableau  ell 
d’un  excellent  pinceau  .  La  têteSc  les  mains 
de  la  Vierge  font  admirables  ,  8c  le  fommeil 
de  l’enfanc  ne  pouvoit  être  rendu  avec  plus 
de  vérité  . 

Dans  le  grande  galerie  ,  peinte  fous  Ale¬ 
xandre  Vil  ,  on  a  reprefenté  plufieurs  fu- 
jets  tirés  de  l’ancien  Teilament  ,  parmi  lef- 
quels  on  dillingue  le  buiflon  ardent,  Sc  la 
terre  promife ,  par  Jean-François  de  Bolo¬ 
gne;  le  palTage  de  la  mer  Rouge  ,  par  Guil¬ 
laume  Cortefi ,  dit  le  Bourguignon  ;  la  rosée 
de  Gédèon  ,  par  Salvator  Rofa  ;  David  Sc 
Goliath  ,  par  Lazare  Baldi  ;  le  jugemen*  de 
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Salomon  ,  de  Charles  Cefi  ;  l’hifioire  de_j 
Cyrus ,  par  Ciro  Ferri  ;  l’Annonciation ,  par 
le  même  ;  8c  au  fond  la  Nativité  de  la  Vier¬ 
ge  ,  par  Carie  Maratte  .  Quoique  ce  dernier 
tableau  n’ait  pas  un  grand  effet  ,  il  efi  bien 
composé  ,  Ôc  l’on  y  voit  des  têtes  trcs-agré- 
ables  . 

L’appartement  des  Princes  ,  qui  elî  du  cô¬ 
té  de  la  chapelle  ,  efi  aufli  orné  de  tableaux 
des  plus  exee liens  peintres.On  paife  de-Ià  dans 
la  grande  fa  lie  Royale,  qui  cil  pavée  de  beaux 
marbres  de  differentes  couleurs  ,  &  décorée 
de  peintures  ,  dont  les  fujets  font  des  hilloires 
de  l’ancien  Tellament  .  La  partie  ,  qui  eil  du 
côté  de  la  chapelle  ,  &  Ja  partie  opposée 
l'ont  du  Lan  franc  ;  les  deux  autres ,  dont  l’une 
vers  la  porte  &  l’autre  vers  les  fenêtres ,  ont 
été  peintes  par  Carie  le  Vénitien.  L'on  y 
voit  aulfi  les  cartons  de  Carie  Maratte  ,  qui 
ont  fervi  pour  des  molaxques  de  la  Bafilique 
de  S.  Pierre  ;  un  beau  bas-relief  en  marbre  , 
deTadlée  Landini  ,  ou  J.  C.  eil  reprelenré 
lavant  les  pieds  à  les  apôtres;  &  le  magnifi¬ 
que  tableau  de  S.  1  étronille  ,  par  le  Guer- 
chin  ,  qui  eil  aufli  exécuté  en  mofaique  à 
S.  Pierre  ,  &  qui  eil  le  plus  célébré  de  tous 
ceux  qu’il  y  a  dans  ce  palais  .  En  effet ,  quoi¬ 
que  les  ombres  en  foient  trop  noires  ,  l’ordon¬ 
nance  en  eil  bonne  ,  la  couleur  en  elt  vigou- 
reufe  ,  &  plus  on  l'examine,  plus  on  y  trou¬ 
ve  des  beautés  de  détail . 

Le  grande  Chapelle  Pauline  ,  qui  touche 
la  falle  Royale  ,  &  où  Sa  Sainteté  tient  fou- 
vent  chapelle  ,  ell  pavée  de  beaux  marbres , 
8c  a  un  plafond  reparti  en  cailfons  de  Hues 
dorés  ,  fur  les  delfeins  de  l’Aigarde  . 

Le  Jardin  de  ce  Palais,  qui  a  près  d*un_> 
mille  de  circuit ,  mérité  aufli  d’être  vu  .  C’ell 
un  affemblage  d’allées ,  de  parterres  8c  de 
potagers  ,  qui  en  général  ell  bien  entendu, 
mais  fans  beaucoup  de  magnificence  .  On  y 
voit  cependant  de  belles  fontaines;  des  bon¬ 
nes  llatucs  antiques  ,  parmi  lelquelles  e(l  une 
J  mon  1  ;  des  jeux  d’eau  ,  des  bolquets  agré¬ 
ables  ,  des  attrapes  pour  mouiller  les  moins 
attentifs ,  des  l’allés  formées  par  des  arbres 
touffus  ,  des  orgues  que  les  eaux  font  Jouer  , 
&  des  grottes  en  rocailles  dont  le  coup  d’œil 
elt  des  plus  pitoresques  . 

Le  cafin  ,  ou  Caféaus  ,  que  Benoît  XIV 
y  a  fait  faire  ,  fur  les  delfeins  de  Fuga  dans 
un  goût  Anglois  ,  eil  orné  de  bulles  de  mar¬ 
bre  blanc,  de  Porcelaines  ,  de  fines  dorés , 
de  grotelques  &  de  tableaux.  1}  elt  composé 
d’un  grand  veltibule  au  milieu  de  deux  cabi¬ 
nets  .  Dans  celui ,  qui  ell  a  droite  en  entrant  , 
on  voit  deux  jolis  payfages  d*  Orilonte  & 
cinq  tableaux  de  Pompée  Bâton i ,  parmi  lef- 
quels  celui  du  plafond  reprelênte  J.  C.  don¬ 
nant  les  clefs  u  Saint  Pierre  en  prelence  des 
Apôtres  .  La  couleur  en  cil  bonne  &  vigou- 
reulc .  Dans  l’autre  cabinet ,  qui  eil  vis-à-vis, 
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il  y  a  deux  grandes  vues  de  Jean-Paul  Pan- 
nini  ,  dont  l’une  reprelênte  la  place  de  Saint 
Marie  Majeure  &  'autre  celle  de  Monte  Ca- 
valio  .  Ces  deux  tab  eaux  font  harmonieux 
Sc  d’une  couleur  qui  cil  belle  fans  être_j> 
vraie  . 

De  la  place  de  Monte  Cavallo  on  entre 
dans  la  rue  de  Porte  Pie  ,  qui  paife  le  long 
du  logement  des  Suiffes,  &  on  vient  aux  Qua¬ 
tre  fontaines  ,  d’où  l’on  defeend  par  la  rue 
Felice  ,  fur  laquelle  fe  trouve  à  gauche  le 
college  des  Ecoffois  ,  fondé  par  Urbain  VIII  , 
avec  une  petite  Eglife  ,  dediée  à  S.  -André , 
Apôtre  de  la  même  nation.  Le  Martyre  du 
Saint  ,  qu’on  voit  au  maître  autel  ,  eft  de 
l’école  du  Bourguignon  . 

Dans  la  rue  I{nfella  ,  qui  efi  à  côté  de  ce 
College,  en  face  du  Palais  Barberin  ,  fe  trou¬ 
ve  à  droite  la  petite  Eglife  de  T^ôlre  Dame 
des^eiges  3  ,  avec  un  hofpice  de  Feuillans , 
où  demeure  leur  Procureur  Général  de  la 
congrégation  de  France. 

Un  peu  plus  bas  ell  I’ Eglife  de  S.  Tricotas 
in  yircione  3  ,  cedée  par  Benoît  XIII  aux  Re¬ 
ligieux  Services  ,  qui  l’ont  fait  reparer  8c 
embellir  fur  les  delleins  du  Marquis  Jerôme 
Téodoli .  Parmi  les  peintures  ,  dont  elle  ell 
ornée,  on  y  en  remarquera  du  Cavalier  d’Ar- 
pin  &  de  quelques  autres  bons  Maîtres  . 

Vis  à- vis  ,  on  voit  le  Valais  Gentili  ,  8c  en- 
fuite  l'Oratoire  du  Crucifix ,  8c  la  mai  Ion  où 
le  tiennent  lesalfemblées  ordinaires  de  l'aca¬ 
demie  des  -Arcades . 

O11  entre  enlui te  dans  la  rue  T^etwe  ,  à 
côté  de  laquelle  cil  l’Eglife  de  S.  Jean  du 
College  des  Maronites ,  fondé  en  1584  par 
Grégoire  XIII  pour  yelevcr  des  Jeunes  Sy¬ 
riens  ,  qui  retournent  enfuite  au  mont  Li 
ban  ,  où  efi  leur  écabliflement  principal  , 
&  où  ils  conlcrvent  le  dépôt  de  la  Foi  da  s 
fa  pureté  ,  parmi  les  Schifmatiqucs  8c  les  Hé 
rétiques  Nelloriens  &  Jacobites  dont  ils  font 
environnés .  On  y  célébré  l’office  Divin  fui- 
vant  le  rit  Syriaque,  ce  qui  y  attire  les  étran¬ 
gers  ,  qui  ont  du  plaifir  de  voir  leurs  céré mo¬ 
ulûmes  fi  differentes  de  celles  des  Latins  ,  Sc 
fur  tout  d’entendre  leur  chant ,  mêlé  avec  le 
fon  de  pluficurs  inllrumens  fînguh'ers  ,  incon¬ 
nus  aux  Muflciens  de  l’Europe  . 

La  rue  Neuve  conduit  à  celle  de  la  Ma- 
donna-di-Collantinopoli  ,  où  i’on  voit  à  droi¬ 
te  l’tglilê  des  Saints  -Anges  Gardiens  4  ,  bâtie 
par  la  Confrérie  de  même  nom  ,  fur  le  def- 
lêins  de  Félix  de  la  Greca  .  Le  maître  autel, 
qui  ell  de  l’architeélure  du  Cavalier  Charles 
Rainaldi,  ell  orné  de  colonnes  de  marbre  Sc 
d'un  tableau  ,  peint  par  Hiacinthe  Brandi . 

A  côté  de  cette  Eglife  ell  le  Valais  -Albe- 
roni ,  où  l’on  remarque  une  Galerie  peinte 
par  le  Cavalier  Jean-Paul  Parmi  ni;  8c  au  bout 
de  la  rue  ,  on  trouve  la  place  Barberini  ,  dont 
nous  allons  parler . 

Ar- 


«  Voyez  planche  cy. 
1  •/ ■  plan.  4,  n.  21. 
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Article  II. 

"Partie  Orientale  du  II  Quartier ,  oit  font 
le  Valais  Barber  in  ,  /’  Eglife  de  S.  Su - 
/'»#* ,  &  celle  de  S.  ficelas 
de  Tolentin  . 

Et  te  partie  du  lecond  quartier  comprend 
ce  qui  eft  au  Levant  d’été  de  la  rue 
Felice  . 

La  Place  Barbe rini  1  ,  dite  auparavant 
Grimana  ,  eft  entre  le  Couvent  des  Capucins 
3c  le  Palais  Barberin  ,  dont  elle  a  pris  le 
nom  .  Elle  eft  d’une  bonne  forme  &  décorée 
de  deux  fontaines,  dont  Je  Bernin  a  donné  les 
defleins  Sc  qui  font  très-bien  .  Celle  du  Tri¬ 
ton  ,  qui  eft  dans  le  milieu  ,  repréfente  qua¬ 
tre  Dauphins  foutenant  une  grande  coquille  , 
qui  femble  renfermer  un  Triton  qu’on  voit 
delïus ,  &  qui  de  la  conque  jette  de  l’eau  . 
L’idée  en  eft  très-ingen ieufe  Sc  très-bien  ren¬ 
due.  La  fontaine  des  Trois  Abeilles  ,  placée 
à  un  des  coins  de  la  place  &  de  la  rue  Feli- 
ce  ,  n’à  gueres  moins  de  mérité  ,  quoique 
composée  d  une  limple  coquille  ouverte  ,  fur 
la  charnière  de  laquelle  l'ont  trois  abeilles  qui 
jettent  de  l'eau  . 

Le  Palais  Barberin  *  ,  l’un  des  plus 
beaux  St  des  plus  vaftcs  palais  de  Rome  ,  eft 
i  côté  de  cette  place  ,  fur  le  mont  Quirinal, 
tout  prés  de  la  rue  Felice  fur  laquelle  donne 
la  porte  principale  .  Il  a  été  bâti  fous  Urbain 
VIII  qui  étoitde  la  maifon  Barberin,  St  com- 
’  ce  Pape  a  régné  long  tems,  les  artiftes 
1  les  plus  habiles  ,  qui  vi  voient  alors  à  Rome , 

1  y  ont  travaillé  a  Penvi  les  uns  des  autres  ,  Sc 
i  l’ont  enrichi  d’excellens  ouvrages  en  peintu¬ 
re  Sc  en  fculpture  .  Le  bâtiment  eft  composé 
de  trois  grands  corps-de-logis,  dont  la  façade* 
eft  de  l’architeélure  du  Cavalier  Bernin  .  Elle 
confifte  en  deux  pavillons  &  un  arriere-corps 
1  de  trois  étages  d’arcades  ,  ornées  de  colonnes 
Doriques  Sc  Ioniques  Sc  de  pilaftres  Corin¬ 
thiens  .  Le  portique  ,  qui  régné  fur  toute  la 
longueur  de  cet  arriere-corps ,  va  en  retrécif- 
lant  jufqu’à  une  arcade  qui  eft  dans  le  fond  du 
bâtiment,  Sc  ù  travers  laquelle  on  a  pour  point 
de  vue  les  jardins  Sc  une  fontaine  ,  ornée 
d’une  ftatue  d’Apollon  .  Ce  portique  eft  très- 
beau ,  mais  fa  décoration  a  trop  de  mouve¬ 
ment  dans  les  corps  qui  la  compofent  Sc  la  di- 
vilîon  en  devient  trop  petite  . 

L’appartement  du  rez-de-chaufsée  eft  com¬ 
posé  de  neuf  pièces.  Dans  la  première  cham¬ 
bre  font  plufteurs  cartons  de  Pierre  de  Cor- 
tone  Sc  de  Romanelli  Sc  deux  grandes  urnes 
de  marbre  Grec  avec  des  bas-reliefs  eftimés . 
Dans  la  leconde  ,  des  ftatues  d’Apollon,  d’A¬ 
grippine  ,  de  la  Déefte  de  la  Santé  ;  trois  Ido¬ 
les  Egyptien  es,  un  bas-relief  repréfentant  une 
challe  antique  ,  des  Apôtres  de  Pierre  de  Cor- 
tone  &  de  Carie  Maratte,  Sc  quatre  Bac¬ 
chanales  du  Titien  .  Dans  la  piece  fuivante  , 


1  Voyez  planche  6.  >  V.  plan.  4.  n.ii. 
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Herodiade  de  Léonard  de  Vinci;  la  Vertu  ,  1 
de  François  Romanelli,  plufteurs  portr.t  ts  ] 
Sc  un  bas-relief  antique  .  Dans  la  quatrième,  1 
plufteurs  bas-reliefs,  une  urne  d’albâtre  O-  1 
riental  ,  Sc  la  célébré  ftatue  antique  du  Fau-  ï 
ne  qui  dort  *  ,  ouvrage  Grec  du  plus  beau  ] 
choix  de  nature  &  très-bien  composé  .  Dans  1 
la  première  chambre  à  droite,  des  ftatues  » 
d’Ifis ,  de  Marc-Aurele  8c  de  Diane  d’  Ephe  jj 
fe  ,  Sc  le  tableau  du  Caravage  ,  reprefentant  jf 
Jacob  avec  l’Ange .  Dans  la  leconde,  une  B 
très-belle  ftatue  de  Venus,  une  autre  de  Bac  B 
chus  ,  la  Pauvreté  par  André  Sacchi  ,  ur_,  H 
S.  Etienne  du  Carache  Sc  le  fameux  tableau  JJ 
de  la  Madeleine  ,  du  Guide  ,  dont  le  cara&e-  ïï 
re  eft  très  -  beau  ,  les  draperies  bien  faites  ,  Sc  m 
la  couleur  délicate  .  Dans  la  troifteme  piece  , 
un  Chrift  mort,  du  Carache  ;  un  autre  du  ff 
Barocci  ;  une  Vierge  de  Maratte  ;  une  fta-  Ib 
tue  en  bronze  de  Septime  Severe  ;  une  figu-  U 
re  de  NarcilTe  en  marbre  très  -  eftimée  ;  ^un  ïï 
bulle  de  la  Comtetfe  Mathilde  Sc  quelques  Jî 
bas-reliefs  .  Dans  la  chambre  fuivante  ,  une  JJ 
copie  à  frefque  du  fameux  Cyclope  qu’Annt-  i 
bal  Carache  a  peint  au  palais  Farnefe  ;  uiu,  I 
enfant  peint  à  frefque  parle  Guide  ;  Sc  un  1 
portrait  d’ Urbain  VIII  fait  en  terre,  avec 
le  feul  fccours  du  tacfl  ,  par  un  aveugle  ,  nom-  ' 
me  Jean  de  Gambafi  .  Enfin  dans  la  derniere  T 
piece  ,  un  portrait  de  Raphaël ,  qu’  011  croit  ï 
colorié  par  lui  meme  ;  une  Vierge  qu’  on  dit  J 
être  du  meme  maître  ;  un  portrait  du  Cardi-  ' 
nal  Antoine  Barberin  ,  par  André  Sacchi  ; 
plufteurs  autres  portraits  faits  par  le  Titien  Sc 
le  Padouanino,  Sc  des  petites  ftatues  antiques 
des  trois  grâces  . 

La  grande  Salle  qui  eft  au  premier  étage  ,  1 
a  une  voûte  admirable  ,  qui  eft  une  des  plus 
belles  peintures  de  Pierre  de  Cortone,  &  qui 
le  fit  regarder  comme  le  premier  peintre  de 
fon  tems .  Elle  a  pour  fujet  le  triomphe  de  la 
gloire,  exprimé  par  des  attributs  de  la  mai- 
l'on  Barberin,  accompagnés  de  quatre  Vertus, 
de  figures  allégoriques  8c  de  très  -  beaux  or- 
nemens  .  Cette  voûte  le  difpute  aux  plus  fa-  1 
meux  ouvrages  de  peinture,  pour  J’etendue  , 
l’invention  ,  l’ordonnance  ,  la  richelfe  Sc  la 
grande  cxe'cution  .  On  voit  encore  dans  cet¬ 
te  fa  Ile  plufteurs  cartons  du  meme  peintre  & 
d’André  Sacchi ,  Sc  une  très-belle  copie  de 
la  Transfiguration  de  Raphaël,  faite  par  Car¬ 
ie  ,  Napolitain  ,  avec  la  plus  grande  exacti¬ 
tude  Sc  la  derniere  fidelité  . 

Dans  la  fécondé  piece  de  cet  étage  font 
deux  Venus  ,  dont  l’une  du  Titien  Sc  1’  autre  ff 
de  Paul  Veronefe  .  Dans  la  troifteme  un  ta-  JT 
bleau  de  Raphaël  reprelêntant  fon  amie_->  ,  TT 
dont  on  ne  trouve  pas  la  figure  fort  agréable;  fp 
un  Enfant  Jefus  avec  S.  Jean-Bapcïfte ,  de  fl 
Maratte;  Sc  une  Lucrèce  de  Romanelli.  Dans  ÎT 
la  quatrième  ,  des-têces  du  Parmcfan  ,  Sc  un  ïï 
jeune  homme  qui  perd  fou. argent  contre  de  fi-  II* 
loux  avec  ielquels  il  Joue  ,  peint  par  Michel- 

G  2  An-  ri 

3  V  plan.ii.  4  V.  plan.  5$; 


SS 


LA  VILLE 

Ange  de  Caravages  :  les  phyfionomies  font 
^  de  la  vérité  même  de  la  nature  .  Dans  la 

Î  cinquième  ,  une  décollation  de  S.Jean-BapU 
(le  ;  une  Madeleine  ,  du  Titien  ,  Sc  une  tete 
antique  de  Scipion  l’Africain  .  Dans  la  iixie- 
me  ,  un  baptême  de  j.  C.  par  le  Sacch'  ;  un 
S.  Grégoire  ,  par  le  Guide  ;  &  une  S.  Rofa- 
"  lie  ,  de  Maratte  .  Dans  la  feptieme  ,  une  au- 
tre  fameufe  Madeleine,  du  Guide;  la  Sama¬ 
ritaine  ,  de  Caraclie  ;  une  Vierge  très  -  elli- 
mée  ,  de  Raphaël  ;  &  les  ltatues  d’une  Venus, 
d’un  Faune  Sc  d’un  Silene  .  Dans  la  huitiè¬ 
me  ,  la  mort  de  Germanicus ,  par  le  Touflin  , 
tableau  d’une  belle  ordonnance  ,  bien  colo¬ 
rié  ,  parfaitement  deffiné  &  plein  des  plus 
belles  exprelïions  . 

Dans  la  première  antichambre  de  l’appar¬ 
tement  fupeneur  ,  des  (latues  d’ une  Ama¬ 
zone  ,  d’ un  Hercule,  de  Brutus  &  de  les  en- 
fans  ,  d’ une  Cerès  ,  de  la  Fortune  ,  3c c.  dans 
la  luivante  ,  deux  bulles  fameux  de  Marius 
Sc  de  Sylla  ,  une  belle  tête  de  Jupiter  ;  deux 
grands  tableaux  de  Romanelli  ,  dont  1’  un 
repreiente  le  feHin  des  Dieux,  3c  l'autre  Ar- 
riane  &  Bacchus;  Sc  une  belle  copie  delà 
,  I  bataille  de  Conllantn  contre  Maxence  par 
J  Jules  Romain  ,  qu’on  voit  au  Vatican  .  Dans 
j  ia  première  chambre  à  droite,  il  y  a  deux 
'7  ouïtes  de  Jaune  antique  ;  une  tête  fort  rare 
'J  d’Alexandre  le  Grand;  Sc  une  autre  d’Anti¬ 
gone  .  Dans  la  fuivante  ,  les  têtes  en  bron¬ 
ze  d’Hadrien  &  de  Septime-Sev.*rc,&  le  por- 
{  trait  d’Urbain  VIII  par  André  Sacchi  .  Dans 
la  troifieme  ,  une  belle  Vierge  du  Titien  ; 
une  Diane  Chaderelfe  ,  dont  le  corps  e(l 
d'agathe  Orientale  ;  &  une  petite  llatue 
antique  de  Diane  d’hpheie  . 

Dans  la  première  piece  de  1’  appartement 
qui  ell  du  côté  dli  Jardin  ,  on  voit  unS.Sé- 
baitien  par  l  anfranc  ,  Loth  avec  Tes  filles  , 
par  André  Sacchi;  un  facrifice  ,  de  Pierre 
J  de  Cortone  ;  deux  Apôtres  ,  de  Carie  Ma- 
1  ratte  ;  &  une  Vierge  du  Perugin  .  Dans  les 
|  pièces  fuivantes  ,  un  beau  tableau  de  Noé 
1  J  dans  la  vigne  ,  par  André  Sacchi  ;  une  tête 
7  de  Jules  Céfar  en  pierre  d’Egypte  ;  une  au- 
tre  de  Scipion  l’Africain  ,  de  jaune  antique  ; 
un  bulle  d  Urbain  VIII  en  porphyre  ,  dont 
‘  la  tête  ell  en  bronze  ,  fait  fur  le  delïein  du 
Bernin;  une  Hérodias  ,  du  Titien  .  Dans  la 
derniere  chambre  il  y  a  une  belle  fontaine  de 
bronze  ,  lur  la  quelle  ell  une  Venus  ;  des  bu¬ 
lles  antiques  de  Néron  ,  de  Septime  Severe 
8c  d’autres  Empereurs;  une  llatue  d’une  chat 
1er  elfe  ;  Sc  une  Vierge  ,  du  Guerchin  .  Dans 
J,  des  chambres  voifines  on  voit  encore  d*  ex¬ 
cellentes  peintures  .  La  chapelle  a  été  pein¬ 
te  par  André  Sacchi  ,  qui  a  aulli  fait  le  pla¬ 
fond  de  la  piece  fuivante  ,  ouvrage  où  P  on 
T  remarque  de  bons  caraéleres  de  tête  ,  mais 
dont  la  compofition  ell  aride  ,  fans  effet ,  8c 
la  couleur  foifele . 


DEROME  stfff 

La  Bibliothèque  ,  formée  par  le  Cardinal  ,T 
François  Barberin  ,  ell  au  plus  haut  du  pa-  fT 
lais .  On  v  compte  plus  de  60  mille  volumes, 
outre  plu  fleurs  milliers  de  manuferits  préci 
eux.  Il  y  a  aufli  une  fuite  confiderable  de  Ca-  ç 
mées ,  de  pierres  gravées  ,  de  bronzes  anti-  j 
ques  ,  de  médailles,  Sc  beaucoup  d’autres! 
antiquités.  Nous  ferions  trop  longs  fi  nous  I , 
entrions  dans  le  détail  des  autres  belles  cho-  1 
Tes  antiques  1  &  modernes  que  l’on  remarque 
dans  ce  magnifique  palais . 

La  rue  ,  qui  ell  au  bout  de  la  place  Bar- 
berini ,  en  face  de  la  fontaine  ,  palfe  derriè¬ 
re  S  Bafile ,  Eglife  de  1’ hofpice  des  Moines 
de  Grottaferrata  ,  &  conduit  à  la  belle  Egli¬ 
fe  de  S.  Nicolas  de  Tolentin,  1  qui  ap¬ 
partient  à  des  Religieux  reformés  de  1’  ordre 
de  S.  Augullin  .  Elle  a  été  bâtie  par  la  mai- 
fon  Panfili  en  1614 ,  fur  les  defleins  de  Jean 
Baptille  Baratti  ,  &  décorée  d’un  joli  por¬ 
tail  ,  de  beaucoup  de  marbres,  de  Hues  do¬ 
rés  ,  de  bas-reliefs  &  de  peintures  .  Celles  de 
la  coupole  font  deJeanColi  &  du  Gherardi,  [ 
peintres  Lucquois .  Lemaître  autel,  delfi- 
né  par  l’Algarde,  ell  orné  de  la  figure  en__. 
marbre  de  la  Vierge  ,  par  Dominique  Guidi ,  | 
Sc  de  celles  du  Pere  eternel  &  de  S.  Nicolas ,  j 
par  Hercule  Ferrata  .  On  remarque  dans  la  X 
troifiéme  chapelle  à  droite  un  tableau  du 
Guerchin  ;  &  dans  celle  de  la  croifée  ,  un 
S.  Jean-Baptille  ,  par  le  Baciccio.  La  belle 
chapelle  de  la  mailon  Gavotti  ,  qui  ell  la  fé¬ 
condé  à  gauche ,  ell  dediée  à  Notre  Dame 
de  Savone  Sc  de  l’architeéhire  de  Pierre  de 
Cortone  ,  qui  en  a  peint  la  voûte  en  partie 
8c  la  petite  coupole  .  On  y  voit  un  grand 
bas-relief  reprelentant  la  Vierge  ,  avec  les 


•  a  unique  uc  uwiis  u  Lpu^ik.  .  u  - -  ■  - 1 . .  -  c  -  ■  _ 

T  Dans  la  premiere  piece  de  1*  appartement  lin  tues  deS.jTeph  &  de  S.  Jean-Baptute  . 

T  qi  i  ell  du  côté  du  Jardin  ,  on  voit  un  S.  Sé-  Il  y  a  de  peintures  dans  les  autres  chapelles 
1  ^  baitien  par  I  anfranc  ,  Loth  avec  fes  filles  ,  qui  ne  lotit  pas  fans  mérité  •  ^ 

par  André  Sacchi  ;  un  facrifice  ,  de  Pierre  De  là  on  prend  à  droite  ,  &  I  on  vient  à  la 
■  ■  ■r'  -  J  ’  rue  de  Porte  Pie ,  où  l’on  trouve  à  gauche  la 

belle  Eglife  de  S.  Susanne  ,  fur  la  place  de 
la  fontaine  de  Ternuni .  Elle  occupe  le  mê¬ 
me  emplacement  que  la  mailon  de  S.  Gabi- 
nius  ,  pere  de  S.  Sufanne  8c  frere  du  Pape 
S.  Caius,  qui  la  confacra  vers  la  fin  du  troi¬ 
fiéme  fiécle  .  Le  portail  moderne,  conllruit  j 1 
,4  la  tête  ell  en  bronze  ,  fait  fur  le  delïein  du  en  travertin  vers  1  an  iôoo,  par  le  Cardinal 
L  Bernin;  une  Hérodias  ,  du  Titien  .  Dans  la  Ruiticucci  ,  lur  les  defleins  de  Charles  Ma¬ 
il  Hpm  if>rp  rhamhrf»  il  un  nnp  hpllp  Fonrainp  de  derne  >  ell  un  des  plus  jolis  de  Rome.  II  ell 

décoré  d’un  ordre  Compofite  furunCorin- 

. .  #  _  thien ,  Sc  couronné  d’un  fronton  .  La  diitri- 

■  =j  8c  d’autres  Empereurs;  une  llatue  d’une  chai-  bution  en  ell  bonne  ;  mais  la  balullrade  ,  dont 
^  fereffe  ;  &  une  Vierge  ,  du  Guerchin.  Dans  le  fronton  ell  furmonté  ,  ne  fait  pas  lin  bon 
i  des  chambres  voifines  on  voit  encore  d’ex-  effet  .  L’interieur  ell  orné  de  dorures  ,  de 
I  cellentes  peintures  .  La  chapelle  a  été  pein-  peintures  à  frefque  Sc  lur  toi ie  »  8c  de  llatues 
ï  re  par  André  Sacchi  ,  qui  a  aulfi  fait  le  pla-  en  lluc  .  Les  Halles  des  Religieules  ,  qui  lui— 

'  T  fond  de  la  piece  fuivante  ,  ouvrage  où  1’  on  vent  la  réglé  de  S.  Bernard  ,  font  les  plus  bel— 

^  les  qu’il  y  ait  dans  la  Ville  ;  &  la  citerne, 

qui  cil  dans  le  Jardin  du  Monallere,  a  été 
décorée  en  marbre  de  la  main  même  de  ^Mi¬ 
chel- Ange  . 

,  Nous  en  avons  fait  graver  un  très-ancien  ba*-relief  Egyptien  plan.91;  &  un  autre  Grec  re- 

^  pre  leniani  la  mort  d’Agamemnon  ,  plan.  107.  »  Voyez  planche  4  ,  11.  23. 
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llatue  de  S.  Therefe  ,  que  le  Bernin  lui- me¬ 
me  regardoit  comme  Ton  chef-d’œuvre  .  Elle 
cft  reprefentée  dans  l’extalc  de  l’amour  Di 
vin  ,  avec  la  plus  vive  cxpreflion  ;  &  un 
Ange  ,  tenant  d’une  main  une  fléché  ,  &  < 
femblant  de  l’autre  lui  découvrir  un  peu  le 
fein  ,  la  regarde  en  louriant .  La  tête  de  cet  1 
Ange  elt  d’une  finelfe  fînguliere  &  celle  de  t 
la  Sainte  parfaitement  belle  j  mais  l’un  &  T 
l’autre  prel'entcnt  trop  facilement  à  l’efprit  ‘i 
l’idee  de  l’amour  profane  .  Dans  la  chapelle  \ 
opposée  ,  Dominique  Guidi  a  voulu  contrai-  i 
ter  avec  le  Bernin  par  un  ouvrage  à  peu  t 
près  du  même  genre  ,  en  reprefentant  S.  Jo-  J 
feph  dormant,  avec  l’Ange  qui  lui  apparuît  1 
en  longe  .  Ce  grouppe  ell  bien  traité  &  le 
Guidi  avoit  du  mérité  ;  mais  il  a  eu  tort  de  ' 
fe  mettre  en  oppoficion  avec  le  chef-d’œuvre  ‘ 
du  Bernin  . 

En  avançant  vers  la  Porte  Pie  on  trouve  < 
la  Villa  Barberini  ,  St  la  rue  de  la  Torte  Sala¬ 
ra,  qui  pâlie  entre  la  Villa  Valenti  adroite, 

St  la  Villa  Mandvfi  à  gauche.  On  voit  dans  : 
celle-ci  des  ruines  d’un  ancien  Temple  de  Ve-  <j 
nus  8c  du  Cirque  de  Flore  .  <J 

Près  de  la  Porte  Salara  étoit  le  Campus  J 
Scélérat  us  y  où  fe  trou  voit  le  lepulcre  leuter- 
rain  ,  dans  lequel  on  enterrait  toutes  vives 
les  Veltales  qui  avoient  violé  la  challetéqu’el 
les  dévoient  garder.  L’appareil  de  ce  luplice 
étoit  d’une  lolemnité  lugubre  &  effrayante  , 

8c  ce  malheur,  quand  il  arrivoit,  étoit  l’un  de 
ceux  qui  conllernoient  le  plus  la  Ville  . 

Hors  de  la  même  Porte  lé  trouve  la  ma 
çnifique  Villa  Aibani  1  ,  formée  ,  depuis 
quelques  années  ,  par  le  célébré  Cardinal 
Alexandre  Aibani  ,  8c  ornée  avec  un  goût 
8c  une  magnificence  ,  qui  l’égalent  aux  plus 
belles  mailons  de  campagne  qu’ayent  les  Prin¬ 
ces  les  plus  puitfans  de  l’Europe.  Les  beautés 
modernes  y  font  reunies  avec  les  richedes  de 
l’Antiquité  .  Devant  la  maifon  principale  eil 
une  grande  place  en  demicercle  ,  dont  les 
points  de  vue  font  très  agréables  .  Ce  palais 
elt  composé  d’un  grand  corps  de  logis  ,  fous 
lequel, du  côté  du  jardin, régné  une  grande  ga¬ 
lerie  ouverte  8c  de  deux  portiques  latéraux, 
au  bout  defquels  font  deux  efpeces  de  petits 
Temples ,  bâtis  dans  un  goût  antique  ,  Sc  qui 
font  perfpeétive  aux  extrémités  du  grand 
portique  }  .  On  y  entre  par  une  petite  lallc  , 
de  forme  oétogone  ,  Sc  ornée  de  colonnes,  de 
bas-reliefs,  de  mafques  Sceniques  ,  Sc  de  ita- 
tues  antiques  deCérès  *  ,  d’une  Veflable  ,  &  U, 
de  deux  autres  que  l’on  croit  de  Néron  &  de  R 
Brutus .  [[ 

Il  fe  prefente  enfuite  le  grand  portique  ou-  JT 
vert  en  arcades  ">  ,  tout  pavé  en  marbre  ,  8c  n 
foutenu  par  de  pilaftres  8c  de  colonnes  de  gra¬ 
nité  d’Egypte  du  plus  beau  poli.  Les  points 
de  vue  &  la  décoration  en  font  admirables , 

&  lurpalfent  tout  ce  qu’on  peut  voir  ailleurs 
H  en 

Y?  »  Voyez  planche  24.  »  V.  plan.  27.  3  V.  plan.  if.  4  V.  plan.  57. 
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/  C’efî  fc  peu  près  dans  le  même  emplace- 
1  ment  qu’éroient  la  maifon  &  la  place  de 
r  Sallulfe  ,  forum  Sallufiii .  Elles  touchoient  à 
j>  ces  jard.ns  célébrés  ,  qu’il  fit  faire  avec  l’ar- 
{.  gent  rapporté  de  fa  préfeéiure  d’Afrique, dans 

Îlefquels  alloient  les  Empereurs  même  com¬ 
me  ù  une  des  promenades  les  plus  délicieufes, 
8c  qui  étoient  partie  derrière  S.  Sufanne  & 
r  l'Eglife  de  la  Victoire,  Sc  partie  entre  les 
\  portes  Salara  Sc  Pinciana  ,  fur  le  mont  Pin- 

Icius  ,  qui  à  caufe  de  ces  jardins  8c  de  ceux 
de  Lucull us  étoit  alors  appelle  collis  Hortnlo 
1  rurti . 

f  Près  du  Monaflere  de  S.  Sufanne  ,  à  côté 
I  de  la  fontaine  de  Moïfe  ,  elt  le  couvent  des 
ï  Carmes  Dechauffés  ,  dont  l’Eglife  ,  dediée 
y  à  Nôtre  Dame  de  la  Victoire  ,  elt 
”>  toute  revêtue  de  marbres  ,  Sc  ornée  de  ltucs 
,  dorés  ,  de  belles  peintures  Sc  de  lculptures 

«excellentes .  Les  frais  de  la  conltruétion  de 
la  façade  ,  élevée  fur  les  defléins  de  Jean- 
Baptilte  Soria  ,  furent  payés  par  le  Cardinal 
Y  Scipion  Borghefe  en  reconnoilfance  du  pre- 
1  ÿ  fent  que  les  Religieux  lui  firent  du  fumeux 
Hermaphrodite  de  la  Villa  Borghefe  ,  que 
li  l’on  trouva  en  creufant  les  fondements  de  ce 

S  portail  . 

L’inteneur ,  dont  le  plan  elt  bien  propor¬ 
tionné  ,  a  pour  décoration  un  efpece  d’ordre 
Ti  Corinthien  ,  dont  les  pilallrcs  font  revêtus 
Il  d’aloâtre  de  Sicile  ,  qui  elt  fort  beau  .  On  voit 
fur  le  maître  autel  ,  orné  de  marbres  rares  , 
une  image  de  la  Vierge  ,  qui  fut  apportée 
•  t  d’Allemagne  en  1621  ,  autour  de  laquelle  il 
T  y  a  beaucoup  de  pierres  précieufes  Sc  d’of- 
l  frandes  confiderables  ,  faites  par  les  Empe- 
[  reurs  Sc  par  d’autres  Princes  ,  à  l’occafion 
|  de  differentes  viétoires  remportées  principa- 
'  lement  contre  les  Hérétiques ,  les  Turcs  Sc 
autres  ennemis  de  la  Foi . 

La  Madeleine,  dans  la  première  chapelle 
>  à  droite  ,  elt  de  J.  B.  Mercati  .  Dans  la  lui- 
vante  ,  on  voit  un  tableau  du  Dominiquin  , 

,  repréfentant  S.  François ,  qui  reçoit  l’enfant 
(  J  élus  des  mains  de  la  Vierge.  Le  S.ïrançois  elt 
J  fort  beau  ;  mais  1*  Enfant  a  l’air  fâché  Sc 
j  femble  ne  pas  aller  volontiers  entre  les  bras 
r  du  Saint .  La  troifiéme  chapelle  elt  ornée 
p  d’une  AlTomption  en  bas-relief,  de  Pompée 
;  Ferrucci  ;  d’un  Chrilt  en  Croix  par  le  Guide; 

1  Sc  d’une  Trinité  ,  du  Guerchin  ,  tableau  où 
l  il  y  a  des  beautés  de  détail ,  mais  d’une  com- 
[  pofition  froide  .  La  première  chapelle  à  gau- 
[  che  à  un  Chrilt  mort,  par  le  Cavalier  d’Ar- 
r  pin;  Sc  la  fécondé  ,  un  S.  Jean  de  la  Croix, 

■  y  par  Nicolas  Lorrain.  Dans  la  troifiéme  font 
‘l  S.  Lucrèce  Sc  S.  Gertrude  ,  tableau  du  Guer- 
1  chin  ,  d’une  couleur  vigoureufe  ,  où  S.  Ger- 
1  trude  elt  beaucoup  mieux  que  S.  Lucrèce  . 

Dans  la  Croisée  à  gauche  elt  une  magnifi- 
[  que  chapelle  ,  décorée  aux  frais  du  Cardi- 
1  nal  Frédéric  Cornaro,où  l’on  voit  la  célébré 
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en  ce  genre .  Il  ed  décoré  d’une  architectu¬ 
re  très-élégante  ,  de  beaux  bas-reliefs  anti¬ 
ques  &  de  ltatues  Impériales  d’Augulle,  de 
Tibere  ,  de  Trajan  ,  d’Hadrien  ,  de  Luce  Ve- 
re  &  de  Septime  Severe  .  Le  bas  relief,  qu’on 
voit  lur  le  piedellal  de  celle  de  Tibere  ,  re- 
prefente  Ulylfe  confultant  Tirefias  dans  les 
Enfers  *  . 

Vis-à-vis  les  deux  dernières  arcades  de  ce 
fuperbe  portique  ,  font  deux  efpeces  de  pe¬ 
tits  Temples  ,  revêtus  de  très-beaux  marbres 
&  décorés  avec  le  plus  grand  goût .  Dans 
celui  de  Marc-Aurele,  qui  cil  du  côté  du 
Levant,  on  voit  la  ilatue  de  cet  Empereur, 
placée  fur  un  piedeital  avec  un  bas-relief  an¬ 
tique  ,  qui  repréfente  Polypheme  *  chantant 
fes  amours  pour  Galatée  ;  une  Itatue  de  Do- 
mitien  3  ,  qui  elî  la  feule  de  cet  Empereur  , 
qui  le  foit  confervée  enticre  à  Rome  ;  un  au¬ 
tre  de  Pupien  ;  des  bulles  de  Pallas ,  de  Marc- 
Aurele  ,  de  Luce  Vere ,  de  Carin  8c  d’Ale¬ 
xandre  Severe  ;  un  autel  de  forme  ronde  avec 
des  bas- reliefs  ;  de  belles  colonnes;  &  un 
grand  vale  d’albâtre  fleuri  de  dix  palmes  de 
diamètre  .  Entre  ce  petit  Temple  &  le  velti- 
bule  d'entrée  ef t  la  chapelle  dome(lique_? , 
remplie  de  marbres  précieux  &  d’ornemens 
en  or.  L’autel  elt  formé  par  un  tombeau  de 
granité  rouge  ,  dans  lequel  repofent  le  corps 
de  Saint  Anticole  &  celui  de  Sainte  Reine  , 
Martyre. 

Le  petit  Temple  d'Anton  in  Pie  ,  qui  elt  de 
l’autre  côte  du  grand  portique,  a  la  même 
forme  &  la  même  décoration  que  celui  de 
Marc  Aurele  .11  y  a  aulTi  au  milieu  un  grand 
vale  d'albâtre  fleuri  ,  &  on  y  remarque  les 
ltatues  d’Antonin  Pie  ,  de  Sapphô  &  d'un 
Héros  inconu  ;  les  bulles  d’ A ugulte  ,  de  Se¬ 
ptime  Severe  ,  de  Trajan  Dece  Sc  de  Macrin, 
avec  quelques  bas-reliefs  interelfants .  Entre 
ce  Temple  8c  le  velübule  d’entrée  ,  iont  une 
petite  chambre  avec  plufleurs  bas  reliefs  an¬ 
tiques  ,  principalement  Etrufques;  &  le  grand 
efcalier  ,  qui  conduit  à  I’  appartement  lupe- 
rieur ,  &  où  l’on  voit  des  beaux  bas-reliefs 
des  Grecs  &  des  Romains  .  Il  y  en  a  où  1’  on 
remarque  Rome  triomphante  ;  des  Orgies  ; 
la  fuite  d’Orelfc  ;  Hercule  dans  le  jardin  des 
Hefperides  ;  deux  Bacchantes  qui  danfont  , 
l’ une  avec  des  crotales  *  8c  l’autre  avec  le 
tympanon  $  ;  Philoétete  relfentant  la  douleur 
la  plus  vive  de  la  morfure  d’une  vipere  6  ; 
Hercule  tuant  les  oifeaux  Stymphalides  ;  & 
Leucothée  tenant  le  petit  Bacchus  fur  fes  ge¬ 
noux  ,  d’un  travail  fort  ancien  7  .  II  y  a  aulïï 
une  peinture  antiqne  avec  Oèfavie  &  Livie 
facrifiant  au  Dieu  Mars  8  . 

La  1  al  le  ovale  de  l’appartement  fuperieur, 
dans  laquelle  on  entre  d’abord,  &  les  trois 


D  E  R  O  M  E  60 

pièces  fuivantes ,  font  décorées  de  la  maniéré 
la  plus  élégante  ;  mais  celle  du  coin  ,  qui 
vient  enfuitc,ell  un  riche  cabinet,  qui  ren¬ 
ferme  les  antiques  les  plus  rares  &  les  plus 
précieules .  On  y  voit  huit  beaux  vafes  d’al¬ 
bâtre  ;  fix  autres  de  porphyre  ;  une  fontaine 
de  même  matière  ;  un  Canope  de  pierre  de 
touche  avec  des  figures  en  bas-relief?  ;  une 
Idole  Egyptienne  de  Smaragde  ;  des  llatues 
en  albâtre  de  Pallas  &  de  D  ane  1  d’autres 
en  bronze  de  Minerve  ,  d’Hercule  &  d’Apol¬ 
lon  Sauroélone  ;  &  d’autres  en  beau  marbre 
de  Diogene  11  &  de  Faune  ;  neuf  bulles  d’a1- 
bâtre  ,  8c  plufieurs  bas  reliefs  ,  qui  méritent 
l’attention  des  conaoiiTeurs  Sc  parleur  ira 
vail  Sc  par  les  fujets  qu’  ils  repréfentent . 

De  ce  cabinet  on  palfe  dans  les  pièces  ,  qui 
font  du  côté  du  Midi  ,  où  l'on  remarque  des 
bulles  de  Faunes  12  ,  d’Antinous  fous  la  for¬ 
me  d’Ofiris  ,  de  commode  ,  &  c'Agrippine  en 
albâtre,  deux  vafes  de  la  même  matière; 
deux  mofaiques  antiques  ;  le  bel  Antinous  en 
bas-relief 13  ,  qu’on  regarde  comme  l’un  des 
morceaux  les  plus  rares  de  la  Villa;  &  plu¬ 
fieurs  autres  bas- re fiefs  dont  il  y  en  a  qui  re¬ 
préfentent  Ampelus  ,  le  Génie  de  Baccchus 
1 4;  le  combat  d’Hercule  avec  Apollon  au 
fujetdu  trépied;  un  fculpteur  ,  nommé  Alca 
menes  ,  qui  s’y  ell  figuré  lui  même  avec  fa_j 
femme  &  l’on  fils  1  s  ;  la  nailfance  de  Bac¬ 
chus  1  *  ;  un  char  de  Silene  ,  &c. 

La  décoration  de  la  grande  falle  eft  des 
plus  luperbes  &  du  plus  grand  goût  .  Les  co. 
tonnes  y  font  de  porphyre  ;  &  les  piialtres  , 
ornés  de  camées  ,  font  revêtus  de  mofaiques 
modernes  ,  mais  conipolees  de  marbres  véri¬ 
tables  ,  fui vant  l'ufage  des  anciens  .  Meings , 
excellent  peintre  Saxon  ,  en  a  peint  la  voûte  , 
&  y  a  reprélenté  Apoilon  fur  le  Pa malle  au 
milieu  des  Mufes  .  Ce  morceau  ne  lui  fait 
pas  moins  d’honneur  que  fes  autres  ouvrages. 
On  voit  aulfi  dans  cette  falle  des  tables  pré 
cieufes  ;  une  très-belle  Ilatue  de  Pallas*7  ; 
une  autre  d’  Ino  ayant  bacchus  dans  fes 
bras  18  ;  des  bulles  en  bronze  d’un  Faune  & 
du  Roi  Ptolemée  ;  d’autres  en  Bafalte  de  Ju- 
piter-Scrapis  8c  de  J ules-Céfar  ;  Sc  plufieurs 
bas-reliefs  antiques ,  parmi  lefquels  font  des 
trophées ,  des  facrifîces ,  des  Bacchantes ,  & 
Dedale  forgeant  fes  ailes  apres  avoir  fait  cel¬ 
les  de  lôn  fils  Icare  *?  . 

Les  cinq  pièces  ,  qui  font  du  côté  du  Cou¬ 
chant  ,  fervent  d’apparrement  de  propreté,  & 
font  ornées  de  dorures, de  glaces,  decuriofités 
de  la  Chine  ,  de  vernis  précieux,  avec  autant 
de  goût  que  de  magnificence  .  On  y  trouve 
cependant  quelques  morceaux  antiques,  par. 
mi  lefquels  un  bulle  de  Fauiline  la  jeune  ,  Sc 
un  autre  de  Lucille  en  porphyre  , 

Les 
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}?  Ppr^l(3ues  >  9ue  '’on  voit  à  côté  de  ce  rte  précieux  de  Serapis  en  bafalte  ;  &  plu-  f  1 
palais,  &  les  chambres  qui  les  accompagnent,  fleurs  bas-reliefs  ,  dont  il  y  en  a  qui  reprélén  } 
prefentent  une  quantité  prodigieuie  de  belles  tent  des  arabefques  ,  des'  lacrifices  ■  dioeë  î 
antiques  On  pa (Te  dans  celui  du  Couchant  ne  dans  fon  tonneau  recevant  la  vifitè  d’A^  lî 
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par  le  petit  Temple  d’Antonin  Pie ,  dont  nous 
avons  déjà  parle  .  On  y  trouve  des  ternies 
d'anciens  Philofophes  ,  d'Alexandre  le_. 
Grand  ,  de  Scipion  ,  d’Agrippa  gendre  d’Au- 
gufte,  d'Hannibal  ,  d'Alcibiade,  de  Mafi- 
niffa  ,  d’Amilcar ,  de  Paris  ,  de  Léonida  ,  de 
Xenophon  ■  ,  de  Miltiade,  de  Themiflocles, 
&  des  llatues  de  Faunes ,  d’Ifls  ,  d’Apollon, 
de  Vénus  ,  de  Faulline  laj'cune  ,  &  d’autres  . 
Le  petit  Temple  des  Caryatides  1 ,  qui  e!t  1 
l’extremité  ,  eli  orné  de  quatre  belles  Carya¬ 
tides  >  ,  d’une  Diane  d'fiphefe  <  ,  St  de  quel¬ 
ques  autres  fiatucs . 

Dans  le  portique ,  qui  ert  du  côté  du  Le¬ 
vant  ,  où  l’on  entre  par  le  petit  Temple  de_. 

,  Marc.Aurele  ,  l’ont  des  llatues  d’Apollon, 

,  de  Faunes,  de  Diane  ,  de  Junon,  d’une  Nym¬ 
phe  ;  &  des  termes  d’Homere  ,  d’Euripide , 
d’Anacréon  ,  de  l’indare  ,  de  Sophocle  ,  de 
Perfe  ,  de  Mercure  ,  d’Hercule  ,  deSapphô, 
de  Corinna  ,  de  Traxilla  ,  d’Erinne  ,  de  M  y- 
ron  ,  de  Pythée  &  de  Philofophes  .  Le  petit 
Temple  de  Diane  d’Ephefe  s  ,  qu’on  voit  au 
bout  ,  cil  orné  de  la  belle  Itarue  de  cette  Dé- 
elle  6  ,  placée  fur  un  autel ,  où  font  les  ligu¬ 
res  de  huit  divinités  en  bas-relief  r  ;  de  quel¬ 
ques  autres  llatues  ,  de  colonnes  &  de  bas  re¬ 
flets  antiques . 

Derrière  St  à  côté  de  ce  petit  Temple  ert 
un  riche  cabinet  composé  de  fix  pièces  .  Dans 
la  première,  qui  eli  à  l’extremité  du  porti¬ 
que  ,  on  remarque  de  grandes  colonnes  dont 
l'une  eli  toute  d’albâtre  ;  un  Roi  captif  dont 
l’habit  elt  d’un  beau  marbre  Egyptien  de  dif¬ 
ferentes  couleurs  ;  la  tête  d'Iole  couverte  de 
la  peau  d’un  lion  ;  quelques  bons  buites  ;  un 
beau  lion  Je  balalte  ;  &  quelques  bas-reliefs 
dont  l’un  repréfente  la  mort  d’Alcelle  ,  e’pou- 
fe  d’Admete  ,  Roi  de  Thelfalie  &  un  au¬ 
tre  les  amours  de  l’hedre  pour  le  j’eune  Hip- 
polyte  v.  Dans  la  liiivante,  une  llatue  de 
Marlyas  &  une  autre  d'Agrippine  atflfe;  un 
bas  relief  avec  Bacchus  fur  un  tigre  ;  St  deux 
termes  d'albâtre. 

Dans  la  troifleme  piece,  des  llatues  d’un 
prêtre  Egyptien  ,  de  Mercure  ,  de  Leda  ,  d'un 
Faune  avec  la  flûte,  d’un  comédien  habillé  , 
&  d’un  autre  nud,  d’Euripide  1  ”,  d’un  paylan 
qui  éventre  un  daim  ,  d’une  fille  de  Niobé 


r  ’  “  “Ve  “e  ™»be  ,  elt  compoléed  un  grand  baflin,  élevé  d’en- 

d  un  Rot  pr.lonnter  - plufieurs  autels  antiques  viron  deux  palmes  ,  au  centre  duquel  eli  un 
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ornés  de  bas-reliefs  &  d’  inferiptions  j  des  buf¬ 
fles  de  Caracalla  ,  de  Luce  Vere  ,  de  Marc- 
Aurele  encore  Jeune,  un  autre  du  même  en 
albâtre  ;  un  ibis  tenant  un  ferpent;  une  pein¬ 
ture  antique  avec  un  joli  payfage  11  j  un  fau¬ 


ne  dans  fon  tonneau  recevant  la  vifîte  d’ Ale¬ 
xandre  le  Grand  ;  A iax  arrachant  Cafian- 
dre  d’auprès  de  la  flatue  de  Minerve  1 J  ;  la 
naiflance  de  Bacchus  «'»;  Philodete  facrifîant 
à  Minerve  15  ;  une  mnfleienne  aflife  ,  appel¬ 
le  Claudia  ïtalia  ,tf:  &  la  conflrudion  du 
vaifleau  des  Argonautes  *7  .  Ce  dernier, 
quoique  antique  ,  n’efl  que  de  terre  cuite  . 

La  quatrième  chambre  prelente  un  très- 
grand  vafe  de  marbre  ,  fait  en  forme  de  raf- 
ie  ,8  ,  autour  duquel  font  reprefentés  les  tra¬ 
vaux  d'Hercule  en  bas-relief  '9  ,  On  y  voit 
auflî  des  flatues  de  Minerve  ,0  ,  de  Vénus  , 
d’une  Bacchante  ,  du  Roi  Ptolemée,  d’un  Co¬ 
médien  tenant  une  bourle  Jl  ,  du  Nil  &  d’un 
pêcheur  ;  un  beau  vafe  orné  de  feuillages;  des 
termes;  des  bas-reliefs  avec  des  Faunes,  des 
Ba.chantes,  &  des  Genies  fur  des  chars  dif¬ 
ferents  ;  &  enfin  des  autels  antiques  ,  fur  l’un 
del  quels  font  figurées  les  Heures  ou  les  S  ai 
fons  12  .  Dans  la  piece  luivante  on  remarque 
aufli  de  belles  flatues  ,  des  bas  reliefs  d’un 
excellent  travail,  une  tnofaïque  antique  a-*  , 
des  termes  ,  des  bufles ,  &  de  belles  urnes  de 
marbre  8c  de  granité  .  Parmi  les  beaux  mor¬ 
ceaux,  dont  la  derniere  piece  cfl  ornée  y  le 
trouve  la  flarue  rare  d’Apollon  **,  iur  la¬ 
quelle  M.  RafFei  ,  habile  antiquaire,  a  fait 
une  favante  diflertation  ;  de  même  que  lur  le 
bas-relief  qui  eil  lur  la  porte  ,  8c  qui  reprelen- 
te  le  combat  fingulier  d'Achiie  contre  Mem 
non  ,  fils  de  l’Aurore  . 

De  la  terrifie  ,  qui  efl  devant  le  palais  ,  on 
defcend  dans  les  jardins  par  un  elcalier  dou¬ 
ble  ,  décoré  de  huit  termes  ;  d'une  flatue  de 
Diane  16  8c  de  neuf  autres  ;  de  deux  fphinx 
de  granité  oriental  ;  de  quatre  lions  ;  d’ un 
vafe  antique  à  côtes ,  d’une  forme  agréable 
8c  Iegere,  foutenu  par  trois  griffons  ;  &  d’une 
fontaine,  dont  la  conque  de  granité  oriental 
eli  pofée  lur  deux  lphinx  ,  Sc  au-Jeflus  de  la¬ 
quelle  on  voit  la  figure  du  Nil .  Au-deflous 
de  la  terraffe  on  trouve  des  pièces  fouterrai- 
nes ,  où  font  des  flatues  de  fleuves  avec  des 
grandes  urnes  de  marbre  qui  fervent  de  fon¬ 
taines  .  On  remarque  à  côté  les  têtes  colofia- 
les  deTrajan  &  de  Tite  ,  placées  fur  des  au¬ 
tels  antiques . 

La  fontaine  ,  qui  efl  au  milieu  du  parterre, 
efl  compofée d’un  grand  baflin  ,  élevé  d’en. 


focle  contourné  ,  fur  lequel  font  pofées  qua-  ‘ll 
tre  figures  d’Atlas,  qui  portent  fur  leur  dos  ¥[ 
un  grand  baflînde  granité  ,  de  6o  palmes  de  (F 
circonférence  &  déformé  circulaire  8c  appla-  fr 
tie  .  Les  Atlas  ont  les  deux  mains  fur  les  h  an-  ji 
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';  elles ,  &  la  tête  baifféc  furl'ellomac  ,  qu’ils 
couvrent  entièrement  de  leurs  baroes .  ils  ont 


auffi  les  cuilfes  garnies  de  poils  >  en  forme  de 
tablier  ,  &  de  peaux  de  chevreaux  lur  leurs 
épaules.  La  compofition  de  ce  morceau  ell 
très-bonne  ;  le  goût  de  l’exécution  eil  dans 
la  maniéré  Etrufque  ,  les  tories  en  font  bien  ; 
mais  les  jambes  qui  font  rellaurces  ,  font  un 
peu  trop  lourdes  ,  &  ne  répondent  pas  alfez 
aux  caraélcres  des  corps . 

A  l’extremité  du  parterre  &  en  face  du  pa¬ 
lais,  ell  un  autre  beau  portique  ouvert  1  ,  de 
forme  dera icircu'aire  ,  foutenu  par  despila- 
llres  &  par  26  colonnes  de  granité.  On  y  re¬ 
marque  les  llatues  de  Mercure  ,  de  Minerve, 
de  Diane  a  ,  de  Junon  ,  d’Elculape  3  ,  de  Ju¬ 
piter,  de  Vénus,  d’Hercule  ,  de  Thetis  &  de 
Bacchus  1  ;  22  autres  petites  llatues  ,  dont 
deux  font  de  Comédiens  <  &  une  autre  de  la 
Déelfe  Nemefis  6  ,  placées  fur  autant  de  bel¬ 
les  colonnes  ,  qui  correfpondent  à  celles  qui 
loutiennent  le  portique  ;  &  plufieurs  bas  re¬ 
liefs  ,  dont  l’un  qui  ell  fous  la  rtatue  de  Mi¬ 
nerve,  reprelente  une  libation  7  ;  un  autre  , 
placé  fous  celle  des  J  pi  ter  ,  une  fête  d’Apol¬ 
lon  8  ;  un  troifieme  ,  qui  ell  fur  le  piedellal 
de  la  figure  de  Thetis  ,  le  Héros  Capanée 
mourant  * **  ;  &  un  quatrième  ,  fous  celle  de 
Bacchus,  IVométhée  formant  des  hommes  ,0. 
On  y  voit  aulfi  un  beau  vale  de  marbre  de 
26  palmes  de  circonférence  ,  &  un  grand 
nombre  de  termes,  &  de  bulles  antiques,  par¬ 
mi  lefquels  il  y  en  a  de  très-beaux  Sc  de  très- 
rares  .  Le  terme  de  Diogene  11  ell  un  mor¬ 
ceau  précieux . 

Au  milieu  du  portique  fe  prefente  le  Caiio- 
pe  ,  où  font  plufieurs  llatues  fingulieres  d’F- 
gypte  en  albâtre  ou  en  pierre  de  touche  ;  & 
quelques  bas-reliefs,  dont  l’un  repréfente  une 
converlation  entre  Neptune  ,  Cérès  &  le  che¬ 
val  Arion  ,  leur  fils  li  .  La  falle  ,  dans  la¬ 
quelle  on  entre  enfuite  ell  décorée  de  la  ma¬ 
niéré  la  plus  élégante.  Qiioiqu’ elle  foit  de- 
llinée  pour  des  momens  de  recréation  ,  on  y 
voit  cependant  quelques  belles  antiques  ,  par¬ 
mi  lel  quel  les  font  deux  llatues  de  marbre 
noir  ,  des  bons  bas-reliefs  ,  &  deux  anciennes 
molaïques  ,  dont  l’une  reprélènte  Hercule  dé¬ 
livrant  Hefionne  * 3 ,  &  l’autre  une  alîemblée 
de  Médecins  1 4  -, 

Sous  cette  falle  ,  du  côté  du  Midi ,  ell  le 
petit  portique  de  Rome,  qui  n’ell  pas  moins 
bien  décoré  que  les  autres  .  Sur  le  mur  de 
I’efcalier  ,  par  lequel  on  y  deicend  ,  ell  un 
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bas-relief  antique  où  font  repréfentès  les  tri-  ^ 
lies  effets  de  l’amour  de  Phedre  pour  le  jeune  11 
Hippolyte  1  *  .  Il  y  a  dans  le  portique  une_’  TT 
grande  llatue  de  Rome,  fous  laquelle  on  voit  f 
en  bas-relief  Thelce  élevant  la  grolTç  pierre  t 
qui  cachoit  les  armes  de  fon  pere  16  .  On  y  f 
remarque  auffi  d’autres  llatues ,  des  farco-  L 
pliages  ,  des  termes ,  des  autels  ,  des  bulles  ;  1 
un  grand  vafe  orné  de  Bacchanales  ;  &  quel-  [ 
ques  bas-reliefs  interelfants  ,  dont  l’un  re-  { 
préfente  les  noces  de  Pelée  avec  The  T 
cis 17  ,  &  un  autre  ,  Pollux  qui  atfome  Lyn-  j¥ 
cée  ,s.  |t 

La  place  ,  qui  ell  devant  ce  portique  l9  ,  (J, 
cil  décorée  par  une  belle  fontaine  ,  des  bas- 
reliefs  ,  des  llatues,  deux  têtes  cololTales,  dont 
l’une  ell  celle  d’un  Triton  * 0  ,  Si  par  la  naif- 
fance  de  l’curipc  ,  ou  d’une  elpece  de  petit 
fleuve  qui  coule  par  caicades  vers  la  grande 
porte  méridionale  . 

Les  jardins ,  les  bofquets  8c  les  parterres  de 
cette  Villa  font  très-bien  ordonnés  &  très- 
arréables.  On  y  voit  de  jolis  pavillons  ;  un 
Temple  de  Jupiter  bâti  en  ruines  ;  des  baffins  T  , 
avec  des  poilfons  de  differentes  couleurs  ;  de} 
fort  belles  fontaines  décorées  avec  goût  $  un 
petit  obélilquc  Egyptien  de  30  palmes  de 
hauteur  ;  un  nombre  prodigieux  de  colonnes  ,  4 
de  termes  ,  de  llatues  &  de  bulies  ;  quelques  L  1 
figures  d’animaux  &  de  monilres  ,  parmi  les-  1 
quelles  celle  de  la  Chimère  11  tient  le  pre¬ 
mier  rang,  &  fous  laquelle  e .1  un  bas-relief 
avec  une  elpece  de  lacrifkca,j  8c  enfin  , 
quantité  de  bas  reliefs  antiques  ,  dont  quel¬ 
ques  uns  repréfentent  des  quadriges  du  cir¬ 
que  J  ;  Hercule  tenant  Echidna  par  les  che¬ 
veux  1  ;  un  Satyre  avec  un  Faune  1 *  ;  des 
poètes  Tragique  &  Comique  ;  Bérénice  , 
èpoufe  de  Ptolemée  Evergete,  faifantlefa- 
crifice  de  les  cheveux  pour  l’heureux  retour 
de  fon  mari  * 7  ,  &c.  Ce  dernier  ell  dans  le 
pavillon  du  billard  ,  qui  ell  décoré  avec  le 
plus  grand  goût ,  &  orné  de  plufieurs  anti¬ 
ques  ,b  .  Les  bornes  ,  que  nous  nous  fiommes 
preferites  dans  cet  ouvrage  ,  ne  nous  permet 
tent  pas  dc-s  nous  étendre  davantage  fur  cette 
delicieufe  maifon  de  Campagne  de  S.  E.  le 
Cardinal  Alexandre  Albani  ,  monument  ce'- 
lebre  de  fon  bon  gnu:  &  de  les  valtes  connoi- 
Ifances . 

En  rentrant  dans  la  Ville  par  la  porte  Sa- 
lara  ,  on  prend  la  rue  à  droite  ,  qui  conduit  à 
la  villa  Ludovifi  ,  par  laquelle  nous  commen¬ 
cerons  la  defeription  du  troifieme  quartier  , 


*  Voyez  planche  30.  a  V.  pJan.41.  ?  V.  plan.58. 
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quartier  de  colonne 

Ou  font  la  place  Colonne  ,  le  palais  de  Montc-Citorio  ,  &  la  Villa  Ludovifi  . 


E  quartier  ,  qui  a  2348  cannes  de 
circuit  ,  céft-à-dire  ,  trois  milles  & 
demi  ,  eli  Ccué  encre  les  quartiers 
de  Trevi ,  de  la  Pigna  ,  de  S.  Eu- 
ftache  de.  du  Champ  de  Mars ,  &  la  partie  des 
murs  de  la  Ville  ,  qui  ert  entre  les  portes  Sa- 
lara  &  Pinciana  .  Il  comprend  le  mont  Ci- 
torio  ,  &  partie  du  mont  Pincius  ;  &  occupe 
en  partie  les  anciennes  régions  de  l’Alta-Se- 
mita  &  de  la  Via-lata  1  .  II  elt  ainfi  appelle 
de  la  colonne  Antonine  &  de  la  place  de  mê¬ 
me  nom  ,  qui  elt  une  des  plus  belles  de  Ia_j 
Ville  . 

Ce  quartier  fe  divife  en  deux  parties  ,  dont 
l’une  elt  au  Levant  &  l’autre  au  Couchant  . 

Article  I. 

Tartie  orientale  du  III  Quartier  ,  où  font  la 
villa  Ludovifi ,  le  couvent  des  Capucins  , 

&  l’Eglife  de  S.ljidore . 

CEtte  partie  du  troifiéme  quartier  com¬ 
prend  ce  qui  eft  à  l’Orient  d’été  de  la 
rue  Felice . 

La  Villa  Ludovisi,  ou  Buoncompagni  , 
où  nous  avons  terminé  la  defcription  du  fé¬ 
cond  quartier  ,  elt  fituée  fur  la  partie  orien¬ 
tale  du  mont  Pincius ,  à  côté  de  la  porte  Pin¬ 
ciana.  C’elt  une  très-belle  maifon  de  cam¬ 
pagne  du  Prince  Piombino  ,  qui  a  plus  d’un 
mille  de  circuit ,  &  qui  a  été  faite  par  le  Car¬ 
dinal  Louis  Ludovifi  ,  neveu  de  Grégoi¬ 
re  XIV.  La  maifon  principale  1 ,  bâtie  fur  les 
tlefieins  du  Dominiquin  ,  elt  ornée  au-dehors 
de  (tatues  &  de  bas-reliefs  antiques,  &  ren¬ 
ferme  au-dedans  une  collection  de  morceaux 
précieux  ,  dont  nous  indiquerons  feulement 
les  plus  remarquables .  Dans  la  première  fal- 
le  ,  une  Itatue  d’Apollon  ,  une  autre  d’Efcula- 
pe,  une  tête  en  bronze  de  l’ Empereur  Claude, 
un  bulle  de  Pyrrhus  ,  &  quatre  colonnes  de 
Tome  II. 


porphyre  .  Dans  la  fécondé  ,  une  Itatue  anti 
que  de  Mars  en  repos  dorit  l’attitude  elt 
excellente  &  le  delfein  d’un  grand  caraétere; 
une  baigneufe  quj  féifuie  le  loin  ,  de  l’école 
Florentine  ,  figure  joliment  compofée  .  Dans  ' 
la  piece  fuivante  ,  une  figure  de  femme  bien 
drapée  ,  au-delTus  de  la  quelle  elt  une  tête  de  > 
Bacchus  de  beau  Ityle  &  en  bas- relief de_o 
marbre  rouge  d’Egypte  .  Dans  la  quatrième 
chambre  à  droite  ,  le  grouppe  célèbre  de  Phè¬ 
dre  &  Hippolvte4,  qu’on  croit  communément  ■ 
repréfenter  le  jeune  Papirius  ,  qui  fait  fem 
blant  de  révéler  à  fa  mere  le  fecret  du  Sénat  ; 
Arria  &  Pætus  ,  qui  fe  donnent  la  mort  *  , 
grouppe  également  célébré  ,  très-bien  com¬ 
posé  ,  d’un  caraétere  mâle  &  d’une  exprefilon 
la  plus  naturelle  ;  enfin  Pluton  qui  enleve  Pro 
ferpine,  grouppe  moderne  du  Bernin  ,  dont 
l’exécution  elt  fort  bonne  . 

Dans  le  pavillon1  6  ,  qui  elt  vers  le  milieu 
du  jardin,  le  laiton  du  rez-de-chau'Xée  a  un 
magnifique  plafond  â  frefque  du  Guerchin  , 
dont  le  tableau  du  milieu  repréfente  l’Aurore 
fur  fon  char ,  qui  répand  des  fleurs  .  On  le 
regarde  comme  le  chef-d’œuvre  des  peintu¬ 
res  à  frefque  .  Les  figures  du  Point  du  jour  & 
de  la  Nuit,  peintes  dans  deux  croifées  fein¬ 
tes  ,  font  aulTi  eltimées  .  Dans  l’appartement 
du  premier  e’tage  on  voit  un  autre  excellent 
plafond  à  frefque  du  même  artilte  ,  qui  y  a 
repréfenté  une  Renommée  fonnant  de  la  trom¬ 
pette  &  portant  un  rameau  d’oiivier  .  Cet 
ouvrage  en  fon  genere  lémble  prefque  fur- 
palfer  le  premier.  On  remarque  encore  dans 
cet  édifice  un  corps  d’homme  pétrifié  &  quel¬ 
ques  belles  antiques  . 

Les  Jardins  ont  été  plantés  par  M.  le  No¬ 
tre  ,  qui  y  a  pratiqué  des  percés  agréables  & 
des  points  de  vûe  fort  gracieux  .  On  y  voit 
un  labyrinthe  ,  des  allées  bien  variées  ,  for¬ 
mées  la  plûpart  de  cyprès  ,  de  lauriers  &  de 
lcccini  ;  des  baflins  ,  des  jets  d’eaux  ,  des 
A  urnes 


1  Voyez  planche  1.  »  V.  plan.  1 ,  n.  1.  l  V-  plan.  8-  ^  V.  plan.  7.  jr 

i  V.  plan.  p.  6  V.  plan.  1,  n.  2.  j* 
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*fi  urnes  ,  des  buftes  ,  des  bas-reliefs  antiques  , 

[  Sc  un  grand  nombre  de  llatues  ,  parmi  les 
b  quelles  on  remarque  une  ligure  de  femme  de- 
L  mi-Coloflale  ,  dont  les  draperies  font  bien 
[  entendues  ;  un  Silène  couché  ,  deux  Rois  pri- 

!'  fonniers  ,  un  Satyre  St  un  Faune  grouppés  , 
un  Néron  en  habit  Sacerdotal ,  un  Mercure 
avec  des  femmes  qui  regardent  le  Ciel  ,  8c  un 
[.Satyre  debout,  de  grandeur  naturelle,  par 
l  Michel -Ange  . 

SAu-delfous  de  cette  Villa  eft  l’Eglife  de 
La  Conception  ’  ,  qui  appartient  aux  Ca¬ 
pucins  ,  dont  le  couvent  fut  bâti ,  lur  les  def* 
feins  de  Félix  Cafoni  ,  par  le  Cardinal  Bar- 
berin  ,  qui  écoit  de  cet  ordre  &  frere  du  Pape 
Urbain  VIII.  L’Eglife  cil  riche  en  très-belles 
peintures  .  Le  tableau  de  la  Conception  , 
peint  par  Lanfranc ,  elt  placé  fur  le  maître 
autel ,  qui  e(t  orné  de  beaux  marbres  &  d’un 
tabernacle  de  pierres  fines, &lous  lequel  repofe 
le  corps  de  S.  JulUn  ,  Fhilolophe  St  Martyr . 
Le  magnifique  tableau  de  S.  Michel,  parle 
Guide  ,  elt  dans  la  première  chapelle  en  en¬ 
trant  à  droite  .  Dans  la  chapelle  vis-à  vis  elt 
laguerilon  de  S.  Paul  par  Ananie  ,  compofi- 
tion  riche  de  Pierre  de  Cortone  .  Le  tableau 
de  S.  François  ,  foutenu  par  un  Ange  ,  elt  du 
Dominiquin  ;  celui  de  la  Nativité  de  Nôtre 
Seigneur  elt  de  Lanfranc  ;  &  ceux  de  S.  An- 
,  toine  qui  relTufcite  un  mort ,  &  de  la  Vierge, 
S  accompagnée  d’un  Evêque,  font  d’André  Sac- 
chi  .  On  voit  aufli  dans  cette  Eglife  le  carton 
de  Giotto,  fur  lequel  on  a  fait  la  fameule  mo- 
,  j  laïque  de  la  nacelle  ,  placée  fous  le  portique 
,  I  de  S.  Pierre  ;  le  maufolée  en  marbre  d’Ale- 
xandre  Sobieski  ,  Prince  Royal  de  Pologne  ; 
Sc  celui  du  Cardinal  fondateur  ,  lur  lequel  on 
a  mis  cette  infeription  ;  Hic  jucet  pnlvisy  Unis 
&  nihil . 

De  la  place  des  Capucins  on  monte  à  S. Isi¬ 
dore  ,  belle  Eglife  de  Francifcains  Irlandois, 
bâtie  vers  l’an  1622  ,  lurlcs  delfeins  d’Antoi¬ 
ne  Cafoni .  Elle  elt  ornée  de  marbres,  de 
maufolées  &  d’excellentes  peintures  .  Le  ta¬ 
bleau  de  S.  Ilidore  ,  fur  le  maître  autel,  elt  un 
morceau  précieux  d’André  Sacchi .  Les  épou- 
[t  failles  delà  Vierge  avec  S.  Jofeph  ,  dans  la 
première  chapelle  à  droite,  font  de  Carie  Ma¬ 
rotte  ,  de  même  que  les  peintures  de  la  voûte 
St  celles  qui  font  fur  les  côtés  .  Pierre-Paul 
Baldini  a  peint  la  fécondé  chapelle  de  Sainte 
Anne  ;  Sc  la  troifiéme  ,  qui  elt  de  l’architeélu- 
re  du  Bernin  ,  a  aulfi  un  beau  tableau  de  la 
I  Conception  ,  par  Carie  Maratte  ,  de  qui  font 
encore  les  peintures  de  la  première  chapelle 
à  gauche  ,  appellée  du  Crucifix  .  Le  S.  Antoi¬ 
ne  dans  la  fuivante  elt  du  Perufien  . 

De-Ià  on  defeend  à  la  rue  Vinciana  ,  qui 
conduit  à  la  porte  de  même  nom  ,  Sc  qu’on 
croît  être  l’ancienne  porte  Collatine  .  Le  nom 
de  porte  Vinciana  lui  vient  du  mont  Tincius  , 
fur  lequel  elle  elt  fituée,  Sc  qui  à  été  ainfi  ap- 
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pellé  du  magnifique  palais  qu’yavoit  autre¬ 
fois  le  Sénateur  Pincius  ,  Sc  que  Bellifaire 
Général  des  troupes  de  l’Empereur  Jultinien 
choifit  pour  fa  demeure  • 

Hors  de  cette  porte  elt  la  célébré  Villa-* 
Borgbefe  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  defcri- 
ption  du  quatrième  quartier  . 

Article  II* 

Vartie  occidentale  du  III  Quartier  ,  où  font  < 
la  place  Colonne  ,  le  Valais  de  Montc- 
Citorio ,  &  le  College  de  la 

Tropagande .  , 

CEtte  partie  du  troifiéme  quartier  com¬ 
prend  ce  qui  elt  au  couchant  de  la  rue  ‘ 
Fclice  ,  fur  laquelle  il  y  a  l’Eglife  de  S.  Ilde -  ‘ 
phonfe  -  ,  bâtie  en  1619  par  des  Auguitins  re-  < 
formés  Elpagnols ,  Sc  ornée  d’un  allez  noble  . 
portail  Sc  d’un  grand  bas-relief  placé  dans  la  . 
chapelle  de  la  Nativité;  l'Oratoire  de  l’i/lffom-  ( 
ption  ;  S.  Franeoife  Romaine  *  ,  petite  Eglile 
des  Trinitaires  ,  où  l’on  remarque  un__» 1 
bon  tableau  de  la  Vierge,  par  François  Coz-  1 
za  ;  Sc  enfin  le  petit  Valais  Verrucbi  .  , 

En  defeendant  par  la  rue  ,  qui  continue 
celle  de  la  Porte  Pinciana,  on  trouve  l’Eglife 
de  S.  Jofph  a  Capo  le  Café  *  ,  avec  un  mona* 
Itéré  de  Carmélites ,  bâtis  l’un  Sc  1*  autre  en 
1  $98.  L’Eglife  a  été  enfuite  rétablie  Sc  ornée 
de  belles  peintures.  Le  tableau  du  maître  au¬ 
tel  ,  qui  repréfente  la  Vierge  Sc  P  Ange  qui 
éveille  S. Jofeph  ,  elt  d’André  Sacchi .  Celui 
de  S.  Therefe  elt  du  Lanfranc  ;  Sc  la  Nativi¬ 
té  ,  qui  elt  à  gauche  ,  a  été  peinte  par  la  Sœur 
Marie  Eufrafie  ,  Religieufe  de  la  maifon.  On 
voit  fur  la  porte  du  monafiere  une  S.  Therefe 
à  frefque  ,  par  André  Sacchi,  qui  enfuite  a 
été  retouchée  par  Carie  Maratte. 

C’ell-là ,  à  ce  qu’on  croit,  qu’étoient  autre¬ 
fois  les  Jardins  de  Lucullus  ,  que  quelques  uns 
cependant  placent  à  la  Villa  Medicis.  Us  étoi- 
ent  fi  beaux  qu’au  tems  même  des  Empereurs 
les  plus  voluptueux  ,on  ne  connoilfoit  rien  de 
plus  magnifique  Sc  de  plus  délicieux.  Lucullus, 
vainqueur  de  Tigrane  Sc  d’une  partie  de  l’Alie, 

70  ans  avant  J.  C.  avoit  ralfemblé  des  tréfors 
immenfcSjSc  s’étoit  retiré  des  affaires  pour  pal-  ii 
fer  une  partie  de  fa  vie  avec  les  feavantsde  T 
fon  tems.  Ses  Jardins  Pafierent  enfuite  à  l'Im-  U 
peratrice  MefTaline  ,  à  Néron  Sc  aux  Empe¬ 
reurs  fes  fuccelfeurs  , 

Dans  la  rue  fuivante  ,  on  voit  du  côté  du 
Levant  Ts^otre  Dame  de  Coflantinopoli  s.  Egli. 
fe  des  Siciliens  ,  bâtie  vers  l’an  1515: ,  Sc  or¬ 
née  de  quantité  de  marbres  Sc  de  peintures  ; 

Sc  du  côté  du  Couchant ,  les  deux  palais  di u> 
lAngelis  ^,fitués  vis-à-vis  de  l’Eglife  de  l’An¬ 
ge  Gardien  ,  qui  appartient  au  fécond  quar¬ 
tier  . 

On  palfe  de-Ià  au  college  de%  \azareth  7  , 
fon- 
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(,  fondé  en  1622  par  le  Cardinal  Michel-Ange 
**  Tonti ,  Archevêque  de  Nazareth  ,  fous  la  di- 
reétion  des  peres  des  Ecoles  pies,  5c  établi 
dans  le  propre  palais  du  Fondateur  .  On  y 
éleve  un  grand  nombre  de  jeunes  gentils  hom¬ 
mes  . 

Derrière  ce  college  elt  l’Eglife  de  S.  An- 
DREr  DELLE  Fratte  ,  deflervie  par  des  Mi¬ 
nimes  Italiens  ,  auxquels  Sixte-Quint  la  céda 
en  1585".  Elle  a  écé  enfuite  rebâtie  par  Oéli- 
vien  de  Buffalo  ,  fur  les  deffeins  de  Jeaa__> 
Guerra  .  La  coupole  cependant  &  le  clocher 
font  d’une  architecture  finguliere  du  Borro- 
mini .  On  y  voit  des  peintures  de  Lazare  BaU 
di ,  de  François  Treviiani  ,  de  J.  B.  Léonar- 
di,  de  Pafchal  Marini,  5c  de  plufieurs  autres  ; 
mais  ce  qu’on  y  remarque  le  plus  font  la  cha¬ 
pelle  du  Crucifix  &  celle  de  S.  François  de 
Paule  ,  ornées  de  beaux  marbres  ,  de  pierres 
dures  Sc  de  bronzes  dorés  .  Cette  derniere  ell 
de  i’architeélure  de  Philippe  Barigioni .  On 
y  voitÉdeux  Anges  de  marbre,  qui  tiennent  les 
inftrumens  de  la  paffion  &  qui  ont  été  faits 
par  le  Berr.in  .  A  côté  de  la  petite  porte  laté¬ 
rale,  qui  conduit  au  cloître  ,  il  y  a  le  tombeau 
du  Prince  Laurent ,  neveu  du  Roi  de  Maroc , 
mort  à  Rome  en  1739  ,  Sc  ,  vis-à-vis  ,  celui 
de  Nicolas.Simon  des  Ducs  de  Bavière  ,  mort 
en  1734. 

Au  commencement  de  la  rue,  qui  eltpref- 
queenfacede  S.  André  ,  on  trouve  adroite 
1  le  Valais  Bernini 1  ,  maifon  du  célébré  artif- 
r  te  de  même  nom  .  On  y  voit  le  portrait  du 
Roi  Jacques,  par  Vandick,  qui  y  a  repré- 
lentc  ce  Prince  de  face,  de  profil  5c  de  trois 
quarts  ;  une  bataille  &  le  pa liage  d’un  bacq  , 
tableaux  du  Bourguignon  d’une  belle  couleur; 
un  beau  tableau  du  Balfan  ,  qui  repréfente 
l’enfant  prodigue;  une  fiatue  de  la  vérité,  plus 
grande  que  nature  ,  faite  par  le  Bernin;  5c  fon 
efquiffe  de  la  magnifique  fontaine  de  la  place 
Navone . 

Un  peu  plus  bas  efi  l’Eglife  de  T^ôtre  Dame 
de  S.  jean  in  Campo  Marzo 2  ,  qui  appartient 
à  des  Religieux  Efpagnols  de  la  Merci  .  Son 
titre  étoit  celui  de  S.*fean-Baptifle  ,  mais  une 
image  miraculeufe  de  la  Vierge  lui  fit  chan¬ 
ger  de  nom  en  1 58 6.  On  y  voit  des  peintures 
de  Paris  Nogari ,  de  Jacques  Stella  ,  du  Cava¬ 
lier  Baglioni ,  5c  de  quelques  autres . 

La  même  rue  conduit  enfuite  à  S,  Silve- 
stre  in  Capite  grand  monafierc  de  Re- 
ligieufes  de  S.  Claire  ,  avec  une  belle  Eglife  , 
dans  laquelle  on  conférve  la  tête  de  S.Jean- 
Baptille  5c  une  image  du  Sauveur,  qui , fui. 
vaut  une  ancienne  tradition  ,  fut  envoyée  par 
lui-même  à  Edeffe  ,  au  Roi  Abpare  ,  Cette 
Eglife  eii  très-ancienne,  puifqu’on  en  attribue 
la  fondation  an  Pape  S.  Denis  vers  l’an  261. 
Le  Pape  Simmaque  la  fit  rebâtir  en  500  ,  & 
S.  Paul  I  en  757.  Sa  façade  moderne  ;  ornée 
de  ilatues  ,  elt  de  l’arc  hiteélure  de  Jean  de 
Tome  II. 
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Rofïï  .  L’ intérieur  ell  décoré  avec  beaucoup 
de  goût  de  marbres  ,  de  peintures  5c  de  ducs 
dorés.  La  voûte  a  été  peinte  par  H  jacinthe 
Brandi  ,  5c  celle  de  la  croifée  par  le  Cava 
lier  Roncalli .  On  y  remarque  plufieurs  ta 
bleaux  alfez  bons  &  deux  colonnes  d’un  bel 
albâtre  oriental  qui  décorent  le  maître  autel. 
Des  Moines  Grecs  a  voient  autrefois  potfedé 
cette  Eglife  ,  5c  S.Grégoire  le  grand  y  a  pro 
nonce  plufieurs  fois  des  homélies  . 

De  ce  Monaltere  on  va  à  celui  des  B^pen- 
tics ,  dont  l’entrée  Sc  l’ Eglife  ,  dediée  a  Sainte 
MadeUine  ,  font  fur  la  rue  du  Cours  .  C’étoit 
anciennement  une  Paroilfe  ,  que  le  Pape  Ho- 
norius  avoit  dediée  à  S  Lucie.  Léon  X  la  don 
na  en  1520  aux  filles  pénitentes,  qui  y  vi¬ 
vent  aujourdhui  fous  la  réglé  de  S.  Augultin  . 
Parmi  les  peintures ,  dont  cette  Eglife  elt  or 
née, on  dillingue  la  Madelaine  pénitente  qui  cil 
fur  le  maître  autel ,  ouvrage  célébré  du  Guer- 
chin  ,  de  la  plus  belle  maniéré  de  ce  peintre  . 

Vis-à-vis  de  ce  monallere  on  trouve,  fur 
le  Cours,  le  palais  du  Marquis  Têodoli  *  ,  -8c 
enfuite  le  riche  Palais  Verospi  ,  qui  a  été 
bâti  fur  les  detfeins  d’Onorio  Lunghi  ,  5c  qui 
elt  orné  de  très  belles  peintures  5c  d’un  grand 
nombre  d’antiques .  Dans  la  cour  on  remar¬ 
que  plufieurs  bas-reliefs  5c  des  Itatues  en  mar¬ 
bre  d’Apollon  ,  de  Diane  Chalfere  le  ,  d’ An- 
tonin  Pie  ,  de  Marc  Aurele  ,  d’Hadrien  ,  5c 
une  Minerve  ,  dont  la  tête  5c  les  bras  ont  été 
reltaurés  ,  Si  dont  les  draperies  font  bien  en 
tendues  Sc  l’égide  très-bien  ajuilée  .  Le  beau 
Jupiter  ,  qui  étoit  fur  la  fontaine,  a  été  tranf- 
porté  au  Vatican,  dans  le  cabinet  Clementin  , 

Dans  l’ intérieur  du  palais  elt  une  petite  ga 
lerie,  dont  le  plafond,  peint  par  l'Albane 
mérité  Peltime  de  tous  les  connoilfeurs .  Les 
planètes  5c  les  différentes  Heures  du  jour  y 
font  repréfentées  eu  divers  tableaux  ,  fous  des 
allégories  poétiques.  Tous  les  morceaux  en 
font  compofés  5c  deffinés  avec  grâce  ,  5c  la 
couleur  en  elt  très-agréable  .  On  remarque 
auffi  dans  cette  galerie  des  Itatues  d’Apollon 
&  de  Jupiter  ,  de  fculpture  Grecque  ;  un  buf- 
te  deMacrin,qui  ell  très-rare;  une  tête  de 
Scipioa  l’Africain  ;  une  llatue  finguliere  de  la 
Déelfe  Nænia  ,  qui  elt  unique  ;  une  belle  Mi¬ 
nerve  en  bronze  ;  un  lion  de  Pierre  d’Egy¬ 
pte;  un  Silene  de  Rouge  antique  ;  5c  fur-tout 
une  llatue  en  marbre  repréfentant  Ganimede, 
qui  ell  la  plus  eltimée . 

On  trouve  aulfi  dans  ce  palais  une  machine 
harmonique ,  formée  à  grand  frais  par  Michel 
Tondini,  qui  s’en  elt  occupé  pendant  40  ans , 
5c  dont  on  loue  beaucoup  l’effet  étonnant  dans 
lamufique.  C’ell  un  claveffin  ,  dont  le  cla¬ 
vier  fait  jouer  ,  non  feulement  le  claveffin  , 
■  mais  encore  une  orgue ,  deux  épinettes  ,  une 
Viole  ,  un  Violon  &  d’autres  inftrumens  tous 
enlemble  .  Elle  elt  à  prefent  derrangée  . 

La  Place  Colon  ne  5  qui  ell  au  Midi  de 
A  2  ce 
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ce  Palais ,  &  à  laquelle  Alexandre  VII  donna 
la  forme  régulière  &  reâangle  qu’elle  a  au- 
jourdluii,  tient  un  des  premiers  rangs  parmi 
les  plus  belles  de  Rome  .  Elle  a  environ  40 
cannes  de  long  fur  30  de  large  :  les  édifices  , 
dont  elle  ell  entourée  ,  font  bien  bâtis  :  les 
percés  eu  font  agréables:  &  la  Colonne  An- 
tonine  ,  qui  s’élève  au  milieu  ,  lui  donne  le 
plus  grand  air  de  magnificence  .  On  y  voit 
aufii  une  grande  fontaine,  conllruitc  par  Gré¬ 
goire  XIII  î  fur  les  delTeins  de  Jacques  de 
la  Porte  .  Le  palais  Chigi  la  termine  du  côté 
du  Nord  ,  le  Cours  8c  un  Valais  Spada  du  cô¬ 
té  du  Levant ,  le  palais  Niccolini  &  l’Eglife 
de  S.Barthélemi  de  Bergamafques  du  côté  du 
Midi ,  8c  le  Valais  du  Vicegercnt  du  côté  du 
Couchant  . 

La  magnifique  Colonne  Antonins,  qui 
a  donné  le  nom  à  cette  place  ,  8c  qui  en  fait 
le  principal  ornement,  fut  eleve'e  fous  l’Em¬ 
pire  de  Commode  en  l'honneur  de  fon  pere 
Marc-Aurele  Antoniu.  Elle  ell  toute  en  mar¬ 
bre  ,  5c  de  proportion  Corinthienne  quoique 
Ion  chapiteau  fo:t  Dorique  .  Son  diamètre 
ell  de  21  palmes  &  fa  hauteur  de  177,  fans 
compter  la  fiatue  de  S. Paul ,  qui  a  19  palmes 
de  haut  .  Afin  de  pouvoir  monter  jufqu’au 
fommet  ,  où  fe  trouve  une  baluftrade  ,  on  a 
pratiqué  dans  l’ intérieur  un  efcalier  ,  quia 
190  marches ,  &  qui  ell  éclairé  par  40  peti¬ 
tes  fenetres .  Sixte  Quint  la  fit  refiaurer  en 
1589  ,  lotis  la  conduite  du  Cavalier  Fonta- 
na  ,  8c  la  confacra  à  l’Apôtre  S.  Paul ,  dont 
la  Jlatue  efi  en  bronze  doré  . 

Cette  colonne  1  efi  ornée  d’un  beau  bas- 
relief,  qui  forme  vingt  fpirales  autour  du 
fut  >  &  qui  reprélente  les  deux  guerres  que 
Marc-Aurele  fit  aux  Germains  5c  aux  Sarma- 
tes  .  On  y  remarque  les  greniers  à  bled  8c  à 
paille  pour  J’ufage  de  1* armée  1  ;  un  chateau 
en  bois  avec  des  lentinelles  3  ;  les  armes  & 
les  bagages  de  l'armée  fur  le  Danube  4  ,  qui 
fe  montre  propice  aux  Romains  4  ;  l’Empe¬ 
reur  pa fiant  ce  fleuve  5  avec  fon  armée  7  , 
qtf  il  harangue  enfuite  s  ,  Sc  dont  il  envoyé 
une  partie  à  la  decouverte  ^  le  camp  des  Ro¬ 
mains  chez  les  ennemis  IO  ,  &  lesfoldats  , 
conduits  au  combat 1 1 ,  pourfuivant  les  Mar- 
comans  1  2  8c  mettant  le  feu  ù  leurs  ma ifons 
1 3  ;  les  tentes  de  Marc  Aurele  chez  ces  peu¬ 
ples  1  4  ,  dont  les  Rois  voifins  viennent  im- 
prorer  la  clemence  *s  ;  des  frondeurs  Her- 


mundures  lS  ;  le  camp  de  l’Empereur  fur  le  [ 
Reginum  17  ;  Marc  Aurele  parcourant  le  pais  ^ 
aprez  avoir  vaincu  les  Narifques  1 8;  les  Qua-  T 
des  défendant  la  rive  du  Mare  l’ Empereur  r 1 
faifant  un  lacrifice  avant  la  bataille  20  ,  5c  j 
conduifant  enfuite  la  Cavalerie  au  combat  * 1  ;  L 
les  Romains  fe  battant  contre  les  Quades 21  ,  I , 
qui  les  reduifent  à  manquer  de  tout  2 3  -,  Jupi-  ) 
ter  Pluvieux  favorifant  les  Romains  24  Sc  ter-  T 
raflant  les  Quades  2  4;  l’armée  Romaine ,  at-  T 
taquant  le  refie  des  Qiiades  25  ,  dont  les  uns  y 
font  mis  en  fuite  2  7  ,  les  autres  matfacrés  2  8  ,  { 
les  femmes  8c  les  enfans  faits  prilonniers  2?  ,  j:  > 
leurs  camps  pillés  8c  brûlés  30  &  les  captifs  X 
conduits  à  l’Empereur  avec  leur  bétail  31  ;  Je  I , 
Prince  des  Buriens  implorant  la  clemence  de  } 
Marc-Aurele  32  j  les  Romains  marchant  con-  T 
tre  d'autres  Hermions  33  ,  que  les  troupes  le-  t 
gérés  mettent  en  piece  3  4,  ou  conduifent  pri-  4 
lbnniers  â  l’Empereur  34  ;  des  chariots  char  | 
gés  des  bagages  de  l’armée  36  ,  qui  pallie  le  L 
Viadre  fur  des  bateaux  37  ,  Sc  dont  la  cava-  J. 
Itrie  attaque  celle  des  Vandales  58  ;  le  pré-  • 
toire  de  l’Empereur  -*2,  qui  fait  palier  la  Vi-  t 
fiule  à  Ion  armée  40  ,  offre  un  facrifice  aux  ■, 
Dieux  4 1 ,  Sc  qui ,  étant  entré  dans  la  Sarma-  L 
tie  ,  reçoit  des  Embaffadeurs  42  8c  met  les  X' 
Légions  en  campagne  43  ;  la  légion  Fulmi-  j. , 
nante  paffant  le  fleuve  fur  des  barques  44  ;  le  T 
commencement  de  la  guerre  contre  les  Sar-  ‘j 
mates  45  ,  qui  font  d’abord  mis  en  fuite  46  ; 
Marc-Aurele  commandant  à  l’armée  de  par¬ 
tir  47,  &  tenant  confeil  de  guerre;  les  archers 
Sarmates  marchant  à  la  defenfe  de  leurs  trou¬ 
pes  ,  dont  les  officiers  tiennent  confeil  4S,  & 
que  l’Empereur  met  en  déroute  49  ,  faifant 
enfuite  la  loi  à  leurs  envoyés  ;  le  combat  des 
Romains  contre  les  Peucins ,  dont  le  femmes 
prennent  la  fuite  4  3  8c  les  hommes  fe  cachent 
dans  des  marais  41  ;  les  Romains  mettant  le 
feu  leurs  maifons,  &  faifant  prifonniers  les 
Baflarnes,  dont  ils  cherchent  les  fuyards  pen¬ 
dant  la  nuit 42;  les  Jazyges  Metanafles  de¬ 
mandant  la  paix  à  l’Empereur  43,dont  les  fei- 
gneurs  Daces  viennent  implorer  la  clemen¬ 
ce  44;  un  corps-d<.-garde  devant  le  camp  44  ; 
le  combat  contre  les  Roxolans4  ^Marc-Aure- 
le  tenant  confeil  de  guerre  47  ;  les  Romains 
combattant  contre  les  Jazyges  ,  qui  viennent 
enfuite  demander  grâce  à  f  Empereur;  les  Ro¬ 
mains  attaquant  le  camp  des  Alains  4S  St  les 
tenant  a fiiégés  44>;  8c  Marc-Aurele  harangant 

les 
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*  III.  CL  U  A  R  T  I 

les  foldats  apres  la  vidloire  1  ,  dont  on  voit 
la  figure  »  &  les  trophées  ,  avec  les  Princes 
Germains  &  Sarmates,  qui  lui  promettent  fi- 
délité  . 

On  remarque  en  fuite  le  commencement  de 
la  fécondé  guerre  contre  les  Germains  3  , 
qui  tiennent  confeil  4  ,  &  qui  fe  difpofent  à 
pafler  le  Danube  4  ;  le  Roi  des  Marcomans 
recevant  un  Roi  voifin  dans  fon  alliance  5  ; 
des  femmes  Germaines  faites  prifonnieres  & 
accablées  de  douleur  7  j  Je  R0i  des  Marco¬ 
mans  faifant  trancher  la  tête  aux  Germains 
qui  lui  avoient  manqué  8  ,  &  dont  quelques 
Seigneurs  se  réfugient  auprès  de  Marc  aure- 
I£  9  »  ^  combat  entre  les  Romains  &  les 
Marcomans  *°  ,  qui  devient  trés-vif  entre 
la  Cavalerie  11  ,  dont  la  Romaine  preiïe  cel¬ 
le  des  ennemis  12  &  remporte  enfin  la  vi- 
«floire; les  foldats  Romains  cherchant  les  Mar¬ 
comans  dans  les  bois  ,  &  apportant  la  tete 
des  principaux  à  l’Empereur  13  •  |es  Romains 
attaquant  les  Hermundurcs  l 4  qui  fe  rendent 
a  eux  14  ,  &  enfuite  les  Narifques  16  dont  les 
uns  font  taillés  en  piece  &  les  autres  conduits 
prilonmers  à  Marc.Aurele  ;  la  cavalerie  des 
Sueves  fuiant  devant  les  Romains  ,  qui  la_j 
pourfuivent  fur  les  montagnes  ,  &  qui  em¬ 
mènent  leurs  troupeaux  ,  avec  leurs  femmes 
prilonnieres  ;  1’  Empereur  facrifiant  aux 
Dieux  1 7  &  conduifant  enfuite  ion  infante¬ 
rie  au  fecours  du  refie  de  l’armée  1  s  ,  qui 
combat  vivement  contre  les  Quades  ,  dont 
elle  taille  une  partie  en  piece  &  fait  1’  autre 
prifonniere  '9  ;  un  parti  de  Cavaliers  Ger- 
mainsuni  à  l’armée  Romaine  30  ,  qui,  par¬ 
tant  pour  le  pais  des  Buriens  ,  palTe  le  Mare 
avec  Marc  Aurele, défait  enfuite  ce  peuple  21 
&  en  fait  les  femmes  prifonnieres  -,  Iq_, 
prétoire  de  1*  Empereur  fur  la  Viftule  ,  qu’il 
fait  pafler  à  fon  armée  ;  les  foldats  Romains 
fe  confiruifant  un  camp,  appellés  à  une  ad- 
locution  ,  paflant  la  riviere  de  Sane  ,  & 
faifant  prifonnicrs  les  Peucins  avec  leurs 
femmes;  une  adlocution  de  Marc  Aurele- 
les  dépouillés  &  les  prifonniers  faits  fur  les 
Peucins  ;  les  Sarmates ,  défendant  la  rive  du 
fleuve,  attaqués  parles  Romains  conduits  par 
P  Empereur  ,  qu’  on  voit  fuivi  de  la  Ca¬ 
valerie  2 3  ;  la  Cavalerie  Sarmate  prenant  la 
fuite  24  ;  le  tranfport  des  bagages  de  l’armée 
24  au  nouveau  camp  établi  chez  les  Gevins 
35  ,  que  les  Cavaliers  Romains  attaquent  2  7; 
Marc- Aurele  harangant  les  foldats  avant  le 
combat  28  ;  la  Cavalerie  des  Gevins  défaite 
Tome  II. 


1 

ER,  ART.  IL  io  tr 

par  l’infanterie  Romaine  2 9  &  Ieurs  fcmmes 
faites  prifonnieres  3  les  Romains  detruilant 
leur  propre  camp  ,  &  mettant  en  fuite  les  Ca¬ 
valiers  Bielfes  ;  1’  Empereur  harangant  de 
nouveau  les  foldats  31  ,  qui  enfuite  mettent  le 
feu  aux  cabanes  des  Bafiarnes  32  ,  prennent 
ceux  qui  s’étoient  cachés  dans  lesboisj33  , 
cherchent  les  autres  qui  avoient  pris  la  fui¬ 
te  34,  conduifent  leurs  femmes  captives  34  , 

&  arrêtent  leur  cavalerie  mile  en  fuite  36  ; 
le  départ  de  l'armée  Romaine  37  ,  qui  paflele  £ 
fleuve  Borirthene  38  ,  attaque  les  Roxolans ,  | 
les  défait  aprez  un  combat  fanglant ,  &  cnle-  fc , 
ve  leurs  dépouillés  ;  l’armée  partant  enfuite  l 
contre  les  Jazyges  ,  &  paflant  le  petit  Ta- T 
naïs  j  Marc- Aurele  recevant  l’envoyé  de  ce  ' 
peuple  ,  qui  en  conlequence  tient  un  confeil 
public  33>;  la  cohorte  Prétorienne  de  l’Empe-  , 
reur  fur  le  petit  Tanais  40 ,  où  des  Seigneurs  À 
Méotes  viennent  lui  demander  la  paix,accom-  J- 
pagnés  de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfans  &  1 
même  de  leurs  Princes  ;  les  Romains  paflant  T 
le  fleuve  Hypanis  ,  recevant  enfuire  les  fup-  t 
pliques  de  Alains  41  &  fe  retirant  enfin  avec 
les  dépouillés  &  le  bétail  des  Germains  8c  des  j  1 
Sarmates  42  . 

Le  Palais  Chigi  43  ,  qui  régné  tout  le 
long  de  la  place  Colomne  du  côté  du  Nord  ,  [ 
eft  vafie  8c  majefiueux  ,  n’  ayant  cepandant  T 
rien  d’extraordinaire  par  rapport  à  Parchite-  t 
éîure  .  Son  entrée  principale  donne  fur  la  rue 
du  cours  .  Il  fut  commence'  par  Jacques  de  la 
Porte  ,  continué  par  Charles  Maderno,  &  il 
a  été  terminé  par  Félix  de  la  Gréca .  On  re¬ 
marque  dans  l’interieur  de  belles  antiques  & 
des  peintures  très- elîirriées.  Parmi  celles-ci  on 
ciifiingue  une  Nativité,  ou  Adoration  des  ber¬ 
gers  ,  par  Cale  Maratte  ,  admirablement  pe¬ 
inte  dans  le  goût  de  l’Albane  ,  avec  autant 
de  finefle  de  deflein  ,  de  vérité  d’exprefllon  , 

&  un  coloris  bien  plus  frais  8c  plus  gracieux  ; 
Orphée  qui  apprivoife  les  animaux  en  jouant 
déjà  lyre  ,  tableau  d’ un  peintre  Flamand, 
qui  efi  d’une  belle  couleur  Sc  où  les  animaux 
font  rendus  avec  vérité  ;  une  bataille  de  Sal- 
vatorRofa,  bien  composée  ,  avec  de  très- 
beaux  details  ,  mais  un  peu  trop  rouge  de_» 
couleur  ;  un  des  plus  beaux  payfages  du  mê¬ 
me  peintre  ,  où  l’on  voit  fur  le  devant  Mercu¬ 
re  qui  endort  Argus  ;  deux  belles  marines  de 
Claude  Lorrain  ;  un  grand  payfage  du  mê¬ 
me  ,  avec  un  colloque  ,  dont  le  fite  efi  beau  , 
vafie  ,  8c  les  plans  bien  décidés  ;  deux  efquif- 
fes  de  Bacchanales ,  par  le  PouiTin  ,  touchées 
B  avec 
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avec  un  efprit  infini ,  &  qui  l'ont  comme  des 
bas-reliefs  antiques  ;  une  Madelaine  du  Gui¬ 
de  ;  une  Lucrèce  ,  par  le  même  ,  dont  la  tê¬ 
te  &  l’attitude  font  trcs-gracieules  ;  l’union 
de  l’Abondance  avec  le  fleuve  du  Tigre  ,  ta¬ 
bleau  allégorique  de  Rubens,  où  les  chairs 
font  rendues  avec  la  plus  grande  vérité  ;  un 
portrait  de  l’Aretin  ,  peint  par  le  Titien;  J.C. 
qu’on  attache  à  la  colonne  ,  par  le  Guerchin; 
un  tableau  de  Rubens  ,  reprélentant  une  Rac- 
chante  &  un  Satyre  qui  porte  une  corbeille 
de  fruits  ,  dont  les  caraderes  font  beaux  & 
très-riants;  l’efquiffe  du  beau  tableau  de_? 
S.  Romuald ,  qui  eft  aux  Camaldules  ,  par 
André  Sacchi  ;  un  magnifique  payfage  de 
Benoît  Caftiglione  avec  des  vaches  8c  des 
moutons  très-bien  deflTmés  ;  deux  petits  pay- 
fages  de  Salvator  Rola  ;  Mars  qui  fouette 
l’/imour  en  prelence  de  Vénus;  compofition 
finguliere  du  Caravage  ;  des  oifeaux  de  mer , 
peints  avec  beaucoup  de  vigueur  &.  de  vérité 
par  Salvator  Rofa  ;  une  Alfomption  du  Lan- 
?  franc;  &  une  Vénus  dans  le  bain  ,  accom- 
}  pagnée  de  Nymphes  &  des  Grâces ,  par  l’Al- 
bane  . 

Parmi  les  antiques  on  remarque  un  group- 
pe  d’Apollon  &  de  Marsyas  ,  un  beau  bulle 
de  Caligula  ,uneCérès  ,  dix  ftatues  d’autres 
Divinités ,  quatre  Gladiateurs  en  attitude  de 
combattans  ,  quatre  autres  ftatues  de  Jeunes 
gens  qui  font  différons  exercices  ,  un  beau  Si- 
*fT  le  ne  couché  fur  une  urne  de  vin  ,  deux  colon- 
'  r  nés  d’albâtre  &  deux  de  jaune  antique  . 

On  voit  encore  dans  ce  Palais  un  bulle 
d’Alexandre  VU  &  d’autres  bulles  de  la  fa¬ 
mille  ,  par  le  Bernin  ;  deux  beaux  couffins, 
faits  de  pierre  de  touche,  que  le  cizeaudu 
Bernin  fcmb'e  avoir  amolli  ;  une  chapelle 
des  plus  ornées  &  des  plus  riches  ;  Sc  une  Bi¬ 
bliothèque  précieule  ,  enrichie  de  quantité  de 
manuferits  rares ,  parmi  lelquels  efl  une  gé¬ 
néalogie  de  J.  C.  écrite  dans  le  quatrième 
fiécle  . 

Vis-à-vis  du  palais  Chigi ,  de  l’autre  côté 

S  de  la  Place  Colonne  ,  eft  le  Valais  T^iccolini , 
où  demeure  a  prefent  le  Duc  d’Arci ,  qui  a 
rr  une  fort  belle  fuite  de  médailles  antiques  en  or, 

S  8c  un  grand  nombre  de  pierres  gravées  1  &  de 
camées  ,  dont  quelques  uns  font  d’une  beauté 
finguliere  .  A  côté,  le  trouve  l’Eglife  de  Saint 
Barthélemi  des  Bergamafqites 3  ,  avec  le  Colle- 
I  ge  Cerafoli  8c  un  hôpital,  deftinés  l’un  8c  l’au- 
'  T  tre  pour  les  Bergamafques.  Cette  Eglilè  étoit 
T  auparavant  dediée  à  I^Ôtre  Dame  de  Vitiê. La 
'T  façade  moderne  a  été  élevée  fur  les  deffeins 
}  de  Charles  de  Dominicis,  8c  le  tableau  du 
grand  autel  eft  de  Durand  du  bourg  S.Sepulcre. 

De-là  on  paffe  à  la  Vlace  de  Vietra  dont 
le  principal  édifice  eft  la  Douanne  de  terre  , 
qui  fut  bâtie  en  1695  par  Innocent  Xll  ,  fur 
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les  deffeins  de  François  Fontana  ,  8c  dont  le 
produit  eft  affeélé  à  l’hofpice  de  S.  Michel  à 
Ripa-grande,  en  faveur  des  pauvres  inva¬ 
lides  qu’on  y  entretient.  Les  onze  grandes  co- 
lomnes  cannelées  de  marbre, dont  la  façade  eft 
ornée,  font  des  relies  de  l’ancienne  Bafilique, 
ou  Temple  d\4ntonin  Vie  *  ,  dont  on  y  voit 
encore  les  architraves,  les  frjfes  ,  un  mur  de 
marbre  blanc,  qui  feparoit  les  portiques  de  la 
nef,  8c  des  parties  ’e  voûtes ,  ornées  de  cail¬ 
lons  .  La  fculpture  &  les  ornemens  qui  en  re¬ 
lient  font  d’un  fort  bon  goût . 

A  côté  de  la  Douanne  ,  eft  le  Palais  de  la 
Chambre,  où  étoit  ci-devant  le  Séminaire- j 
Bypmain  ,  qui  fut  fonde'  par  Pie  IV  en  1560 
pour  cent  jeunes  Ecclefiafliques  ,  &  dont  la 
porte  principale  donne  fur  la  rue  qui  va  de 
S.  Ignace  à  la  Rotonde  .  Le  Séminaire  à  été 
transféré  depuis  peu  dans  la  mailôn  du  Col¬ 
lege  Romain  .  On  voit  d’un  côte'  la  petite  E- 
glife  de  S.Macut ,  Evêque  ,  dépendante  de  la 
Bafilique  de  S.  Pierre  ;  &  de  l'autre  ,  le  Va¬ 
lais  Serltpi  *  ,  qui  a  été  bâti  fur  les  deffeins 
de  Jacques  de  la  Porte  ,  8c  auquel  on  fait  a- 
éluellement  des  augmentations  confiderables. 

Au  Nord  de  ces  édifices ,  on  trouve  la  Via- 
ce  Copranica  6 ,  fituée  au  Couchant  de  celle 
de  Pietra  .  Elle  a  du  côté  du  Septentrion  le 
Théâtre  Capranica  ,  le  Palais  &  le  College  de 
même  nom,  qui  fut  fondé  en  14? 8  par  le  Car¬ 
dinal  Dominique  Capranica  ,  pour  les  jeunes 
Ecclefiafliques ,  &  qui  prend  le  titre  de  pre¬ 
mier  College  de  Rome  . 

A  l’Orient  de  la  même  place  eft  l’Eglife 
de  S.  Marie  in  Aquiro,  appellée  ainfi  par 
corruption  de  Eqfdria ,  jeux  de  courfcs  des 
chevaux  ,  qu’on  faifoit  autrefois  près  de-là 
dans  le  Champ  de  Mars.  Elle  fut  bâtie  par 
S.  Anaftafe  I  ,  vers  l’an  400  ,  fur  les  ruines 
d’un  ancien  Temple,  qu’on  croit  avoir  été  ce¬ 
lui  de  Jut/tme,  Sc  a  été  rebâtie  en  entier  dans 
le  XVI  fiécle  par  le  Cardinal  Antoine  Marie 
Salviati  ,  fur  les  delfeins  de  François  de  Vol- 
terre  .  La  façade  ,  qu’on  y  voit  aujourdhui , 
n’a  été  terminée  que  dans  ces  dernières  an¬ 
nées  .  L’intérieur  eft  orné  de  peintures  de 
François  Parone  ,  de  Charles  Vénitien,  de 
Jean  Baptifte  Buoncore  ,  8c  de  quelques  au¬ 
tres  . 

L’  Hôpital  des  Orphelins  ,  fondé  vers  l’an 
1540  par  le  Pape  Paul  II  I ,  eft  à  côté  de  cette 
Eglife  ,  de  même  que  le  College  Salviati,  où 
1’  on  reçoit  ceux  des  orphelins  qui  ont  de  la 
difpofition  à  l’étude  . 

La  rue  ,  qui  traverfe  la  Place  Capranica  , 
conduit  d’un  côté  à  S.  Madeleine  8c  de  l’autre 
à  la  place  de  Monte-Citorio  . 

L’Eglife  de  S.  M arie-M apeleine  7,  qui 
appartient  aux  Clercs  Réguliers  Crucifers , 
ou  Miniftres  des  infirmes,  fut  commencée  fur 


,  *  Parmi  ces  belles  antiques  font  le  combat  des  Grecs  contre  les  Troiens  au  fujet  du  cadavre  de  Pa- 
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cle  ,  la  tete  di  Scipion  l’Africain  ,  Sc  la  tete  incon 
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les  deTeins  de  J.vin- Antoine  de  Rolfi ,  &  a- 
chevée  par  Q.iadri  ,  Tous  le  Pontificat  d’in¬ 
nocent  XII.  Elle  eil  d’une  compofition  fin<»u- 
Üerc,  &  la  façade  ell  trop  chargée  d’ orne- 
mens ,  auffi  oicn  que  l’interieur  ,  qui  ell  dé¬ 
coré  de  peintures  &  de  fculptures  avec  une 
immenfc  profufion  .  Le  tableau  de  la  Made¬ 
leine  ,  qui  ell  fur  le  maître  autel  enrichi  de 
beaux  marbres  ,  ell  de  Michel  Rocca.  La 
chapelle  de  Torri ,  dediée  à  S.  Nicolas  deBa 
ri ,  ell  de  la  plus  grande  magnificence  ,  &  le 
tableau  en  a  été  peint  parle  Baciccio.  Cel¬ 
le  de  S.  Laurent  jullinien  ell  aulfi  très-ornée  . 
Le  tableau  de  l’autel  ell  de  Luc  J qrdans  .  La 
chapelle  de  S.  Camille  de  Lcllis  ,  également 
revêtue  de  marbres ,  a  été  peinte  parSeba- 
llien  Conca  &  par  deux  de  les  élèves  ,  à  l’ex¬ 
ception  du  grand  tableau  qui  ell  de  Collan- 
zi  .  On  voit  encore  dans  le  couvent  la  cham¬ 
bre  de  ce  Saint  Fondateur ,  dont  on  a  fait  une 
chapelle  . 

a  A  l’extremité  oppoféede  la  meme  rue  ,  du 
côté  du  Levant  ,  commence  la  Place  de 
Monte-Citorio  1  ,  lur  la  petite  colline  de 
même  nom  ,  où  fe  retiroit  autrefois  le  peu¬ 
ple  ,  qui  ,  après  avoir  été  cité  par  centuries , 
a  voit  déjà  donné  fes  fufFrages  .  Elle  eil  de¬ 
vant  le  grand  Palais  de  la  Jullice  ,  &  on  y 
?  voit  au  milieu  le  picdellal  de  la  Colontne 
toniu  Vie  ,  qui  furent  trouvés  l’un  &  l’autre 
en  17  >4  dans  la  cour  de  la  maifon  des  Mif- 
fionnaires  ,  qui  ell  à  côté  du  Palais  .  Ce  pie- 
defial  de  marbre  blanc  ,  Sc  de  la  hauteur  de 
1 8  palmes  &  demie  ,  a  été  élevé  fur  un  fon. 
dément  folide  par  Benoît  XIV,  fous  la  con¬ 
duite  du  Cavalier  Fuga  .  On  y  lit  fur  la  face 
Méridionale: 

DIVO  .  ANTONINO  .  AVGVSTo  .  Pi0 
ANToNINVS  .  AVGVSTVS  .  ET 
VER V S  .  AVGVSTVS  .  FILII  . 

Les  trois  autres  côtés  font  ornés  de  bas-reliefs, 
prefquede  ronde  boü'e,  dont  deux  repréfentent 
la  pompe  funebre  de  l’Empereur;&  le  troifié- 
me,  fon  Apothéofe.  On  y  voit  un  Genie,  te¬ 
nant  de  la  main  un  globe  étoilé  ,  entouré  du 
cercle  du  zodiaque  &  d’un  ferpent,  &  portant 
fur  fes  épaules  Antonin  Pie  &  fa  femme  Fau- 
liine.  A u-deilous  ell  la  figure  de  l’Eternité 
avec  un  obélilque  ,  &  celle  de  Rome  qui  pa- 
roît  dans  l’afl'élion  .  Le  tout  ell  d’un  beau 
iiyle  &  d’une  bonne  maniéré  .  La  colomne  , 
encore  couchée  par  terre  dans  une  cour  du 
Palais  de  Monte-Citorio,  du  côté  du  Cou¬ 
chant ,  eil  de  granité  rouge  d’Egypte  ,  &  a 
67  palmes  &  demie  de  hauteur ,  huit  palmes 
de  diamètre  &  25  de  circonférence .  Elle  a 
befoin  d*  être  reilaurée  . 

Le  grand  Palais  de  Monte-Citorio, 
ou  de  la  Curia  lnnocenziana  ,  dont  la  façade 
fait  le  principal  ornement  de  cette  place, fut 
commencé  du  tems  d’ Innocent  X,  par  la  mai- 
ion  Ludovifi,  fur  lesdeifeins  du  Bernin;  mais 
1  ouvrage  ayant  été  enluite  abandonné  ,  In- 
Tome  II. 

1  Voyez  planche  2.  a  V.  plan.i,  11.10.  3  Nous 
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nocent  XII  en  acheta  le  fite ,  le  fît  terminer  . 
vers  la  fin  du  dernier  fiécle  ,  fous  la  direction  J 
du  Cavalier  Fontana,Sc  y  établit  les  différens  1 
Tribunaux  de  la  Jullice  .  La  façade  cil  déco-  I 
rée  de  trois  grandes  portes  ,  de  125  fenêtres  : 

&  d’un  .'-and  balcon  ,  fur  lequel  fc  fan  puJbli-  \ 
quemer»;  fextraétion  ou  le  tirage  de  la  lote-  ; 
rie  .  On  voit  en  entrant ,  au  fonds  de  la  cour, 
une  belle  fontaine,  dont  les  eaux  coulent  dans  j 
un  balfin  de  granité  .  Le  rez-de-chauifée  eil 
occupé  par  les  bureaux  de  l’Auditeur  de  la  î 
Chambre  Apolloiique,  &  par  les  greffes  &  ! 
les  archives.  Dans  le  premier  appartement  ; 
font  les  falles  d’audience  des  L'eutenants  des  1 
Auditeurs  de  la  Chambre  &  de  la  Signature  ,  . 

&  une  grande  faite  ,  dans  laquelle  on  voit  la  . 
llatue  du  Pape  Innocent  XII  ,  3c  qui  c il  dclli-  [ 
née  pour  les  tribunaux  des  Prélats  Clercs  de  l 1 
la  Chambre.  L’Auditeur  &  le  Tréforierdej 
la  Chambre  Apolloiique  occupent  le  fécond  j 
étage;  &  leurs  familles ,  le  plus  haut  du  Pa-  J 
lais .  1 

Tout  près  de  ce  Palais  ,  du  côté  du  Cou- 
chant,  ell  la  maifon  des  MiJJionnaires1 ,  fondée  T 
en  1642  par  Madame  la  Duchelfe  d’Aiguil-  T 
Ion  ,  avec  une  F gl île  dediée  à  la  Sainte  Tri-  j= 
ni  té .  Elles  font  l’une  &  l’autre  dans  l’empla  j 
cernent  de  l’ancien  Forum  *Antonini  Tii ,  au  i 
milieu  duquel  étoit  élevée  la  colomne  de  cet  J 
Empereur  dont  nous  avons  parié  ci-delfus  .  ] 
Tous  les  Ecclefialliques  de  Rome  &  des  fîx  i 
évêchés  Suburbicaires  ,  avant  d’entrer  dans 
les  ordres ,  font  tenus  de  faire  dans  cette  mai-  ) 
fon  une  retraite  de  dix  jjurs,  pour  chacun  T’ 
des  ordres  facrés;  &  tous  les  mardis  il  s’y  ] 
tient  des  conférences  Ecclefialliques  où  les 
prêtres  affilient  en  très-grand  nombre  .  L’h- 
glife  ,  rebâtie  par  le  Cardinal  Jacques  Lan- 
fredini  ,  qui  y  a  été  enterré  en  1741  ,  ell 
ornée  de  peintures  de  M.  Vien  ,  de  Murato- 
ri ,  Mazzanti  ,  Bottari  Monofilio  8c  du  Ca¬ 
valier  Conca,  qui  a  fait  le  tableau  du  maî 
tre  autel  où  ell  repréfentée  la  Sainte  Trinité. 

Au  Nord  du  jardin  des  Millionnaires  ,  prés 
de  la  place  de  Campo-Marzo  ,  ell  le  petit 
palais  delà  Vignacci  a  ,  dans  la  cour  duquel; 
on  voit  I’Obelisqme  Sola;re  ,  couché  par  ] 
terre,  que  Benoît  XIV  fit  retirer  ,en  17.4.8,  ] 
de  de  (Tous  de  maifons  voifînes ,  où  l’Empe 
reur  Augulle  l’avoit  fait  e'Iever  apres  la  con¬ 
quête  de  l’Egypte.  Il  fervoit  de  Méridien¬ 
ne  pour  marquer  les  ombres  du  foie  il  à  Mi¬ 
di  ,  en  divers  tems  de  l’année  ,  &  par  con- 
féquent  les  différentes  longueurs  des  jours 
qui  dépendent  de  la  longueur  des  ombres . 

Sa  hauteur  ell  de  97  palmes  ,  fans  le  pie-  1 
déliai ,  qui  ell  aulfi  de  granité  ,  &  fur  le¬ 
quel  on  lit  la  dédicacé  qu’AuguIle  en  fit  au  y 
Soleil.  Cet  obélifque  ell  chargé  d’hyérogli  J» 
plies  Egyptiens  d’une  grande  manière  3 ,  niais 
une  de  fes  faces  cil  abfolument  èfacée,  Sc  il  y 
en  a  deux  autres  qui  font  trés-endommagées. 

On  va  de- là  à  l’Eglife  de  S.  Laurent  in  j. 

B  2  Lu-  r 

en  avons  fait  de ITîner  le  fphinx,gravè  A  la  planche  j;.  I 
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h  Lucina  ,  paroi  (Te  fore  ancienne  &  l’une 
ir  des  plus  étendues  de  la  Ville  .  hile  fut  bâtie 
j  lur  les  ruines  d*  un  temple  de*}  mon-,  par  S. 
j  Lucine  ,  Dame  Romaine  ,  petite  fille  de_s 
1  I’  Empereur  Gallien  ,  &  devint  titre  de  Car- 
]  dinal  fous  S.  Marcel  I.  Celellin  III  la  con- 
T  facra  en  1196  avec  une  grande  folemnité , 
|  &  Paul  V  la  céda  en  1606  à  la  congrega- 
\  tion  des  clercs  Mineurs,  qui  la  firent  repa- 
i,  rer  &  embellir  à  1’  occafion  de  1’  année  Sain- 
1  te  1  <55*0.  Le  maître  autel  ell  orné  de  pierres 
T  fines,  de  belles  colomnes  en  marbre  noir  ,  & 

1  -1’  un  Crucifix  du  Guide,  qui  ell  un  des  ta- 
I  bleaux  célébrés  de  Rome  l'oit  pour  le  delfein, 
t  loit  pour  la  couleur.  On  remarque  encore 
\  dans  cette  Eglile  une  chaire  ,  faite  de  beaux 
i  marbres  furies  delfeins  du  Cavalier  Cofimo 
l  de  Bergame  ,  quelques  nuulblées  ,  &  un 

1  grand  nombre  de  peintures  ,  dont  plufieurs 
J  lont  eliimées  .  Elles  font  de  Thomas  S  a  !  i  - 
[  ni  ,  de  Thomas  Lui  ni  ,  J.  B.  Speranza  ,  Do- 
j  minique  Rainaldi  ,  Jacinte  G  un  :g;iani  ,  Jo- 
j  leph  Nafini  ,  Antoine  Grécolini  ,  &  d’au- 
très  maîtres .  C’ cil  dans  cette  Eglile  qif  a 
I  été  cnléveli  Nicolas  Poufiin  ,  un  des  plus  cé- 
1  lébres  peintres  qu’  ait  produit  la  France  . 
f  Le  T  al. iis  de  liano  Ottoboni  1  ,  qui  ell  â 
[  côté  de  cette  Paroilfe  ,  ét  fit  anciennement 
Me  palais  des  Cardinaux  ,  qui  en  écoient  ti- 
\  tulaires.  Il  Fut  bâti  en  13  jo  par  un  Cardi 
>  nal  Àtiglois  ,  fur  les  ruines  d’un  3  an  )  é  hfi- 
f  ce  ,  qu’on  appelloit  alors  le  palais  de  Do- 
?  mitien  . 

p  L*  arc  de  Marc-vittrele  t  qui  touchoit  à  cc 
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Palais ,  &  que  plufieurs  ont  cri:  avoir  été 
élevé  en  l’honneur  de  Domitien  ,  ou  de  Gcr- 
manicus  ,  ou  de  Claude  ,  à  été  démoli  par 
ordre  d’Alexandre  VII ,  qui  en  fit  tranfpor- 
ter  les  bas-reliefs  dans  le  palais  des  conferva- 1 
teurs .  { 

De  la  place  de  S.  Laurent  in  Lucina,on  i 
entre  dans  la  rue  Fratina  ,  qui  conduit  au  L 
College  de  la  Propaganda  3  ,  dont  ! 
f  entrée  principale  donne  fur  la  place  d’El- 
pagne.  Ce  College,  fondé  par  Grégoire  XV  , 
en  1622  ,  pour  la  propagation  de  la  Foi  ,  a 
été  augmenté  &  richement  doté  par  Urbain 
VIII,  qui  fit  élever  le  bâtiment  en  1627, 
fur  les  deifeins  du  Bernin  .  Alexandre  VII 
a  enluite  fait  conliruire  l’hglife  &  la  façade 
du  coté  du  Couchant  ,  dont  1’  architecture 
finguliere  efi  du  Eorromini.  Outre  la  Con¬ 
grégation  des  Cardinaux  qui  y  tient  les  féan- 
ces  pour  toutes  les  affaires  qui  ont  rapport 
à  la  propagation  de  la  Foi  ,  il  y  a  plufieurs 
profeifeurs  qui  y  font  des  leçons  de  Théolo¬ 
gie  ,  de  Philofophle  ,  de  belles  lettres  &  de 
langues  orientales  pour  finllruétion  des  jeunes 
Fcclefialliques  ,  qu’on  y  fait  venir  en  grand 
m  mbre  des  pais  etrangers  ,  de  1*  Afîe  fur- 
tout  &  de  l’Afrique  ,  &  qu’on  renvoyé  en- 
fuite  porter  les  lumières  de  la  Foi  dans  leur 
propre  païs.  On  voit  aulfi  dans  ce  Colle¬ 
ge  une  grande  Bibliothèque  &  une  imprime¬ 
rie  cé'ibre  ,  où  il  y  a  une  fi  grande  quanti¬ 
té  de  caraéLres  différons  qu’on  peut  y  impri¬ 
mer  des  ouvrages  ,  écrits  en  prefque  toutes 
les  langues  connues  . 


Ifî  1  Voyez  planche  1.,  n.2>.  s  V.  plan.  1. ,  n.  îi. 
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